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Comme on devait s’y attendre, l’ef-
fondrement total de l’idole Patenaude
dans notre province n’a guère excité la
sympathie. |

+ *

Jamais, de mémoire d’observateur
politique, n’aura-t-on vu un soi-disant
champion de la cause populaire dispa-
raître en laissant si neu de regrets,

* * »

Déjà, dès les débuts de la campagne
patenaudiste, un certain nombre de mi-
litants qui avaient eu le bonheur de
voir clair à temps s’écartaient d’une
aventure que l’on se plaît partout à qua-
lifer de ténébreuse et d’équivoque.
Mais après le reniement complet de M.
Meishen par M. Patenaude à l’Arena.
reniement qui, à cause de l'agitation
électorale, fut d’abord assez peu re-
marqué par le gros des forces conser-
vatrices, l'inquiétude, pour ne pas dire
le dégoût, s’emparait d’une notable
partie de la troupe en sorte que, vers le
momentfinal, on pouvait discerner un
ralentissement signalé dans l’ardeur de

l’armée bleue.
>

En temps d’élection, les partisans res-
semblent a des soldats: la fausse posi-
tion d’un chef peut engendrer un ma-
laise qui ne tarde pas à dégénérer en

panique.
* *

Ce fut le salut de M. Patenaude que
le vote ait eu lieu le 29 octobre : six
jours plus tard l’écrasement eut été en
core lus implacable

Toute aventure de ce genre, surtout
quand elle se termine par un si vaste
avortement, ne saurait exercer sur l’es-
prit de notre population, que des effets
désastreux au point devue du parti.....

Mais nous devons rechercher les cau-
ses de ces effets. Parmi les premières
de ces causes, on ne saurait passer sous
silence la traîtresse condamnation de
Meighen aux yeux du public quétait,
au fond comme en apparence, l'attitu-
de de commande adoptée par le faux
Messie et ses douze fausses barbes.
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L’aventure Patenaude fut ‘donc une

condamnation du chef conservateur de-
vant I’électorat de la province, condam-|
nation dictée par les animateurs de l’a-
venture, financiers égoïstes et sans scru-
pules que gêne dans leurs plans l’hon-
nêteté du Très Honorable Arthur,
Meighen. *

* x +

Seulement, on ne se débarrasse pas.
d’un chef de parti comme on se débar-
rasse d’un chien galeux.

x sit *

Pour résumer, dans le but de se dé-
barrasser de Meighen,il fallait un ou-
til, un personnage doué d’un certain
plastron d’abord, d’un certain bagout
ensuite et enfin d’une mentalité “‘sui|
generis”, si on peut ainsi s’exprimer. |

4 mw !

Dans l’esprit d’Atholstan, ce grand
pro,ricraire de journal qui a entrepris
23 campagnes dans le “Star” depuis!
quatre ans et qui les a toutes manquées,

1, 94Ème est la camnagne Patenau-!
de qu’il a aussi manquée, et comment!
— dans l’esprit du psychologue Athol-'
stan, cet ami des Canadiens dont on fit
sauter la maison à la dynamite pendant
la guerre, rien n’est plus facile que
“d’emplir”’ les Canayens. ,Ç

* x *

Il suffit d’avoir de Vor, beaucoup’
d’or. _

Avec cet or, on achète quelques
consciences floues qui flottent comme
des ombres autour du forum; on rallie
les fausses barbes; on achète les jour-!
naux; on engage une claque, des fan-
fares; on loue des salles de réunion, des!
attelages, des wagons particuliers; on:
se paye des scribes prétentieux et peu-'
reux; on retient les services de quel-
gues fiers-a-bras et l'on part en redin-.
gote, avec un programme emprunté au
bagage politique courant habilement
entrecoupé de phrases prises au jour-
nal le “Temps”; oui on part avec les
idées des autres, avec l’argent des au-
tres, le travail des autres, la confiance
des autres à la conquête de l’âme cana-
dienne,
Le

* À *

Et l'on se réveille tout meurtri, le
lendemain du vote, fortement abasour-
di du Zéro majuscule que l’on vient de
récolter.

*, #

On a oublié une petite chose dans
toute cette aventure: c’est qu’on “n’em-
plit” pas les Canayens avec l’or d’A-
tholstan comme on pouvait les emplir
ily a quinze ans.

Z|
}

:les déclarations de plusieurs députés

‘des Fermiers-Unis du Manitoba a dit

‘dans cette province les progressiste-

iti progressiste. Trois ou quatre défec-
‘tions causeraient sa défaite. Il adme'
que le parti progressiste ne sera par

 SCARAMOUCHE.we

   

L’Ouest ne veut pas de King
comme premier ministre

 

L’attitude des progressistes est de plus
en plus douteuse. — Les journaux de
l’Ouest leur demanderont de voter
contre le gouvernement.

UNE DIVISION CHEZ LES
PROGRESSISTES

Le vote du 29 octobre, l’attitude de la
presse progressiste, le silence de M.
Forke, les réticences de M. Dunning et

progressistes prouvent amplement que
M. King n’a pas du tout la confiance de
l’Ouest.
Le “Grain Growers Guide”, organe

très clairement que la grande majorité
des progressistes n’a pas confiance dans
le chef libéral.

Le “Western Producer”, organe des
progressistes de la Saskatchewan, in-
vite ouvertement le parti à voter aver
M. Meighen. Le “Yorkton Enterprise”
(Saskatchewan), qui se tient assez près
des progressistes, reconnaît qu’il existe
une grande hostilité entre les libéraux
et le troisième parti.
Le “U. F. A.”, organe de ceux de

l’Alberta et plus particulièrement dr
“ginger group” n’a pas voulu donner
aucune assurance à M. King et a même
laissé entendre que ce groupe s’abstien
dra plutôt de voter.
Quant à la Colombie Anglaise 1-

“Vancouver Province” a dit que dane

ont été annihilés. De sorte que rien dan:
le ton des commentaires des organes dr
troisième parti, autorise le gouverne .
ment de compter sur son appui à la pro
chaine session.

Les grands journaux,
Tribune, Winnipeg Free Press, Edmon
ton Journal et les autres) n’ont rien d’
en faveur du premier ministre. Tou:
l’invitent à donner sa place à un autre
Le “Journal” d’Edmonton commen

tant la situation (le 23 décembre) n’hé
site pas à dire querien encore n’indique
commentles progressistes voteront à le
prochaine session. *
Pour que le gouvernement soit main

tenu il lui faut l’appui unanime du par

unanime.
L’Ouest ne veut pas de M. King, com

metout l’Est du pays, sauf une majorité
dans Québec.

C’est aujourd’hui un chef très impo
pulaire, aussi impopulaire chez le peu
ple que dans les rangs de son parti.
 

 

(Winniper|.
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“LA MINERVE"
L’organe du “patenaudisme’” inté-

gral est un journal de trahison

et de basse prostitution.

L’OPINION D'UN MINISTRE

On sait — ou on ne sait pas — que la

“Miperve”, journal fondé en 1826 par

Ludger Duvernay n’est pas du tout le

même journal que la “Minerve” pu-

bliée de nos jours par un nommé Pierre

Bisaillon. *

Sans parler d’une interruption qui
doit bien s’élever à cinquante ans, et
qui met à nu le côté aussi faux que gro-
tesque d’un rapprochement entre l’an-
cienne et la mouvelle publication, le
journal qui s’intitule aujourd’hui “le
seul journal conservateur de la Provin-
ce de Québec” n’est plus qu’un lamen-
tabe torchon où le nom et le portrait de
Ludger Duvernay me devraient pas,
décemment apparaître.

Aucas, cependant, où, chez quelques
naïfs de bonne foi, il pourrait subsister
fe moindre doute sur l’esprit de basse
prostitution qui anime cette feuille ja
dis respectable, nous proposons à la ré-
flexion de nos lecteurs la lettre suivante
qui émane d’un ancien ministre du ca-
binet Meighen:

Les Trois-Rivières, le 2 juillet 1925.

Monsieur Pierre Bisaillon, éditeur,

“LA MINERVE”,

1723, Saint-Denis,

Montréal, PU."
Monsieur:-—

J’ai en mains votre journal publié le 27
juin dernier; c’est avec surprise et dégoût que
J y trouve, à la page trois, un article intitulé:
‘Québec est dans la bonne voie”, et une an-
nonce de la Commission des Liqueuis de Qué
see. Dans cet article et cette annonce, vous
chantez les éloges de la Commission des Li-
Êueurs de Québec; l'enquête qu’a dirigé notre
ami Duranleau, au parlement à Québec vous
a démontré bien clairement, à moins que vous
ne soyez pas apte à saisir, tel résultat, qu'au
sein de la Commission des Liqueurs il se pra-
ique des ignomin:es révoltantes, et il me sem-

sar opinion publique, même si tel essai rap-
norte des revenus. ll faut que votre journal
soit rendu bien bas pour que l’apjas du gain
vous fasse agir ainsi. Je ne crois pas que de
ce jour vous ayez le droit de vous citer comm:
l’organe du parti conservateur dans le pro-
vince de Québec; pour ma part, j'ai toujour:
ompris que le partj conservateur était le parti
par excellence, grand et honnête, incapable de
bassesses comme celles que vous semblez être
prêt à accepter pour quelques piastres.

Je note que mon abonnement est expiré de
puis juin 1924; veuillez donc me faire tenir
sans retard, mon compte & cc jour, et à l’ave-
nir, canceller l’envoi de votre journal; pou
votre information, j’ajouterai que je vais con-
seiller & tous nos amis de cesser de recevoi “NOUS LUTTERONS QUAND

MEME JUSQU’A LA VICTOIRE”
C’est en ces termes que M. Arthur:

Sauvé définit son attitude a l'ouver
ture de la session provinciale — Le
chef de l’opposition répond à un ar
ticle de la “Gazette”.

A propos du “Patenaudisme’ nous
avons dénoncé à maintes reprises le
double jeu de la “Gazette”,

De passage à Montréal, mercredi, en
route pour Québec, M. Sauvé a vigou-
reusement commenté un article de la
“Gazette” intitulé: ‘Protection in Que-
hee”.

“La ‘Gazette’, dit le chef de l’oppo-
sition à notre représentant, continue
son double jeu. À l’ouverture de la ses-
sion, ses gros amis ayant besoin du gou-
vernement et de certaines petites lois à
grosses conséquences, elle s’est servi
d’un prétexte contre la politique 1ibé-
rale d’Ottawa pour faire du gouverne-
ment Taschereau un éloge digne du
“Canada”, ignorant avec injustice que
cette politique de pouvoir d’eau et d’in-
dustrie forestière a été préconisée par

votre feuille.
Bien à vous,

Dr L.-P. NORMAND.

Cette lettre n’a pas besoin de com-
mentaires.

Pour notre part, nous admettons sans
détours que le MATIN a déjà accepté
des annonces de la “Commission des
Liqueurs” — il est toujours loisible ef
de bonne guerre pour une feuille de
combat qui mènela lutte en franc-tireur
d’accepter les armes que peuvent lu’
fournir l’adversaire — mais contraire
‘ment & l’organe soi-disant “officiel”,
nous n’avons jamais consenti, ni pour
or, ni pour argent, à entorner, dans de-
articles ou réclames en matière couran
te, les louanges de la dite Commission

Et ceci devrait suffir à marquer, not
seulement la différence qu’il peut exis-
ter entre le journal de Duvernay et ls
“Minerve” d’aujourd’hui mais encore le
gouffre qu’il y a entre l’organe du Pate
naudisme intégral qui, sous des titre
faux et usurpés se nourrit de trahisor
et de basse prostitution, et un jéurna
tout simplement propre comme le nô
tre.

LE MATIN. l'opposition provinciale alors que le
parti du gouvernement Taschereau la
rejetait avec violence. oo

“La ‘GGazette’ a contribué pour beau-!
coup à la séparation que regrettent si
amèrement certains partisans de la po-
litique fédérale et elle est avec ses amis
trop intéressée dans le gouvernement
Taschereau, pour des organisations
considérables, — un des obstacles à cet-
te unité de parti et à cette coopération
désirée dont parlait M. Patenaude dans
son dernier communiqué à la presse.
Comment cette unité pourrait-elle se
réaliser si elle ne devait pas être à base
de sincérité, de logique, de justice pour
tous? La session s’ouvre à Québec, et
nous entendons défendre notre politi-
que avec vigueur et combattre nos ad-
versaires, où qu’ils se trouvent, avec une
grande énergie. Nous avons à lutter
contre un ennemi puissamment organi-
sé dans la presse, partout. Nous lutte-
rons quand même jusqu’à la victoire.”

=

 

"AU TEMPLE DE THEMIS

On nous apprend au Palais de Jus
tice que les trois premières causes d-
l’année 1926 sont, comme yar les an
nées passées, présentées par le burea1
légal Monty, Duranleau, Ross, Anger:
et Martineau.

C’est devenu presqu’un rite au tem
ple de Thémis que de voir les repré
sentants de cette importante étude lé-
gales les premiers à travailler tous les
ans.

Espérons que le grand nombre de
causes dont ces messieurs sont char-
gées n’enlèvera pas trop de temps à
honorable Rodolphe Monty et qu’il
continuera à ne pas négliger la cause 

&

du parti conservateur dans Québec.

/

dle que ce n’est pas à nous à essayer de faus |

LA CONDITION

voir.

M. King a bien été forcé d’a

nationale!

Et l’on & vu M. King ouvrir une

majority...”

gouverner”.

au pouvoir, Le chef libéral compte

Que le parti libéral arrive à se

| ment de cette plaie béante au flanc
rompu des nôtres aux Etats-Unis!

régime King.  

 
$

Quatre ans d’impuissance politiq ue. — M. King manque de ver-

gogne. — Le pays aux mains des progressistes. — Notre

parti conservateur. -— Déployons nos vraies couleurs.
 

DE LA VICTOIRE
 

Après quatre années d’impuissance et d’incohérence suivies d’une
élection générale dont M. William-Lyon-Mackenzie-King est sorti battu
à la tête d’un groupe minoritaire, voici que le parti libéral manifeste,
dès l’ouverture du Parlement, son désir frénétique de garder le pou-

M. King a bien admis que pendant quatre ans, lui et ses complices
du “‘bloc solide” ont touché l'indemnité parlementaire et profité des
faveurs du pouvoir sans réussir à gouverner!

dmettre que, faute d’une majorité
suffisante, on l’a empêché de régler les questions d’importance

Ce sont même ces admissions—intempestives aux yeux des rou-
ges—qui l’ont acculé aux élections générales bien plus que le malaise
du pays dont, semble t-il, il n’a cure...

campagne claironnante à Rich-
mond et s’engager solennellement à ne pas accepter de gouvernement
si le pays refusait de lui accorder une majorité suffisante: “A working

“Donnez-moi une majorité, demandait M. King, afin que je puisse

Or, le pays, loin de donner une majorité à M. King, n’a renvoyé
au Parlement qu’un parti libéral fobtement diminué. Battu dans son
propre comté, huit de ses ministres battus avec lui, M. King en est ré-
duit à diriger son parti des coulisses du Parlementet le groupe libéral
qui ne pouvait gouvener avant l’élection est aujourd’hui nroins que ja-
mais en mesure de diriger les affaires du pays!

M. King et son groupe minoritaire ne se cramponnent pas moins
sur l’appui des progressistes qu’il a

cajolé et combattu tour a tour depuis quelques mois.
maintenir en s’appuyant sur les

progressistes, cela veut dire que nous devrons subir quatre nouvelles
années d’incohérence, de débilité gouvernementales.

Cela veut dire que le pays deviendra de nouvaule jouet du groupe
libre-échangiste de l’ouest! Cela veut dire que, malgré une réaction
sous forme de bien-être et de prospérité générale que nous serions en
droit d’attendre, nous verrons d’autres manufactures fermer leurs por-
tes, d’autres usines éteindre leurs feux.

Quatre années encore du régime King, cela veut dire l’instabilité
du commerce et de l’industrie, le chômage forcé et surtout l’élargisse-

de la nation qui est l’exode ininter-

L’offensive protectionniste doit reprendre dans la province avec
plus d’impétuosité et de franchise que jamais. ,

Le parti conservateur doit reprendre sur le champ'la saine agita-
tion politique qui abrègera les convulsions dangereuses, l’agonie du

. » z > "+
Et nous souhaitons que le parti conservaeur, épuré une fois pour

toutes des tenants de la fibre “nationaliste”, des adeptes de la ‘corde
.“unioniste’’, des disciples du cable ‘‘national-libéral-conservateur”, des
 sectaires de la ficelle “patenaudiste” se ralliera autour du drapeau con-
| servateur tout court qui, seul, dans une province où l’équivoque, la du-
plicité et le camouflage sont détestés, peut conduire le parti de Cartier
let de Macdonald aux victoires honorables et décisives.

Qu’on ne s’y trompe pas: Tant
,10

rir la sympathie des masses.

jours la ligne droite. «

  

DINER A M. LOCKWELL

M. C.J. Lockwell, organisateur des forces
conservatrices dans le aistrict de Québec, a
cté fêté à Québec, l’autre soir, par une tren-
.Aino de ses amis de Québec qui lui ont offert
un diner intime chez Bertani, Ce dîner était
présidé par M. le docteur Faucher, député de
québec-Centre à l’Assemblée Législative. Les
convives ont profité. de la circonstance pour
xprimer leur confiance en M. Lockwell et lui
vromettre tout leur concours quand sonnera
l'heure de la prochaine bataille. :

Les discours furent nombreux et brefs. M.
e docteur Faucher porta tout d’abord un toast
: l'hôte d’honneur.

“Nous avons ce soir”, dit le député de Qué-
vec-Centre, ‘“‘une réunion d'amis absolument
unis. L'un des facteurs de cette union est
sien sûrement celui auquel je porte ce toast.
M. Lockwell a bien mérité de nous. Nous som-
mes heureux, ce soir, de lui redire notre con-
.iance et de nous réjouir de ce que tous les
eiforts tentés dans le but d'attaquer sa répu-
atoin demeurent vains”.
M. Pierre Audet seconda éloquemment ce

toast et M. Lockwell se leva pour répondre.
es convives l’applaudirent chaleureusement.
“Cette démonstration d'estime”, dit M. Lock-

well, ‘me va droit au coeur. J’en remercie
incèrement les organisateurs de cette belle
.¢te de famille, et je puis leur dire que j’en
sarderai toute ma vie le souvenir”.

“Ce n’est pas sans hésitation”, poursuivit
l'organisateur conservateur, ‘que j'ai accepté,
il y à trois ans, de diriger les forces conserve-
«rices dans ce district. Je ne me reconnai-sa.s
aucun mérite à ce poste. Tout ce que je pou-
vais offrir à ceux qui me l’offraient était une
parfaite réputation et un désir de servir ma
ville et ma province”.

M. Lockwell termina son discours en sou-
haitant que des réunions politiques aient lieu
tous les mois pour permettre à tous les amis
de la cause conservatrice de se rencontrer et
de se mieux coxznaître. Les convives lui firent
de nouveau une ovation.

M. Ludger Bastien dit ensuite quelques mots,
fé. xitant les amis de M, Lockwell du bel esprit

~~ v
 

que ce grand parti semblera dans
tre province, la proie d’une infime mais tenace poignée de fausses

barbes au service de grands intérêts privés, on ne peut s’attendre à
l’union nécessaire sans laquelle il est bien inutile de songer à conqué-

Le plus court chemin vers la victoire politique reste encore et tou-

LE MATIN.
me
dont ils faisaient preuve. Il fut lui-même très
applaudi, M. S.-P. Grogan appuya de son côté
sur la nécessité de donner un concours très
actif aux chefs du parti conservateur. M. J.-S.
Royer, vivement réclamé par l'assistance, se
déclara heureux d’être venu apporter son hom-
mage à M. Lockwell. Tous les convives par-
lèrent à tour de rôle et exprimèrent leur con-
fiance dans l'hôte de cette réunion intime, qui
remercia une dernière fois ses amis avant de
se séparer d'eux.

M. KING SERA EN MINORITE

Le “Financial Post” ne prévoit pas que
le gouvernement libéral puisse se
maintenir — Le groupe progressiste
se divisera. — M. Meighen aurait une
majorité absolue de 12 voix sur les
deux groupes. — Une opinion indé-
pendante.

Le ‘Financial Post” qui fait preuve
d’une indépendance dont on ne peut
douter, ne croit pas que M. King puisse
se maintenir au pouvoir.

Selon ce journal, d’habitude très aux
faits, be parti progressiste, à la prochai-
ne session, se divisera. Les progressis-
tes de M. Forke siègeront du côté du
gouvernement, les autres siègeront avec
M. Meighen.

Cette division dans les rangs progres-
siste donnerait à M. Meighen une ma-
jorité absolue de 12 voix. Si même, affir-
me Je “Finaniial Post”, le “ginger
group” s’abstient de voter (ce qui est à
prévoir) les conservateurs auront en-
core une majorité de2 ou 3 voix,

Cette opinion semble aujourd’hui
partagé par la majorité de ceux qui ont que de ces derniers temps.
suivi assidûment le mouvement politi-

Lys tournera bientôt les yeux sur le parti conservateur de la province de Québec

eleparti Conservateur profiter des dures leçons du passé

 

NUS COUPS DE PLUME !
M. Esiof Patenaude n’a pas déclaré, lors de

sa dern.ère pataraffe” dans les journaux, qu'il
était indépendant de Meighen... ’

_—_—

SIH———mes

 

; * # %
Simple oubli, sans doute.

% + +:
Cette marionnette de Haulte-Phynance de-

vrait varier ses effets.

= * #

Les gestes de cette poupée politique sont
cousus de gros fils blancs...

*¥ x x
Et cesont les trustards de la rue Saint-Jac-

ques qui tiennent les fils,

® £ +
M. Patenaude ne peut se faire à l’idée qu’il

vient d'être battu à plate couture dans toute
la province. 

* #

| Il s’imagine avoir reçu quarante pour cent
| des votes.

”
i

* Bk

i M. Patenaude ne veut pas croire que ces
| votes ont été donnés contre M. King et contre
sa politique désastreuse.

* *% 5

Mais Esiof, lui, s’imagine que l’on a surtout
{| voté pour M. Patenaude.

, .FA d’autres termes, si Atholstan et
Avalent nus deux mi

, aurait pris 86 pour
!

}
_ Si au lieu d’avoir un “char” spécial, un cui-| Sinier, un vaiet de chambre, un
an secrétaire privé, un secret
nasseur,. un pédicure, un
chauffeur notre Sarah Be

, -Vait eu deux, M. Fatenau
us de votes!

2
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cent des votes.
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- a a...
vituss G.À

didCie

Ce it.

Joli raisonnement!
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De là à prendre nos gens pour wes C
I n'y a plus qu'un petit FES.
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aires,

A mesure que l'étoile d Lsiofi
de Médéric monte.

* + +
L’aventure Patenaude redonnera Médéric à

ia ville de Montréal.
“ * x

La “Minerve” de Duvernay et la “Minerve”
Jocrisse-la-déconfiture !

. *

bai. su, celle

* =
“Eh quoi! en un plomb vil, l’or pur s’est-il

| changé!”
i x 5 *

Parlant de la feuille à Pierrot-la-banque-
route, notreancien rédacteur nous a dit cette

; semaine: ‘Elle ne ‘“m’énerve” pas; elle me fai
‘mi-chaud”, mi-froid!” pass i

i

5 *
; Allons, M. Patenaude, un bon mouvement:
| venez en aide au journal de Pierrot-la-dépâcle
- qui a si bien trahi ses bicnfaiteurs lors de votre
+ dernière aventure.

x

= *% sx

Ne laissez pas cette consci; 8 encicuse bayadère
mourir sur un lit d’hôpital.

+ = =
Un petit pourboire pour madame, s.v.p.

#* k* x
Parmi les grands services que M. Patenaude

a rendu à la cause conservatrice et à son chef
unique, l’honorable Arthur Meighen, ajoutons
l'élection de M. Henri Bourassa, dans Labelle.

* x =
_ Comme quoi les fausses barbes qui savent si

bien manoeuvrer et s’enrichir avec les rouges
du provincial ne dédaignent pas d’aider Wil-
liam-Lyon-Mackenzie-King, au besoin!

*

que

i %*

Du moment, surtout, c’est
Meighen!

contre

“Meighen! je le déteste autant que vous!
Que dis-je, je le déteste plus que vous”, a dit
textuellement un candidat dans Laprairie-Na-
pierville, lors des dernières élections.

* *
“M. Pateñaude prendra la place de M

Meighen, au lendemain du 29 octobra! M.
Patenaude est le futur premier ministre du
Canada”, a répété l’imberbe Paul Lacoste.

= +%#

“Ce furoncle éternel au sein d’un grand
parti!”

*

* *

Les cousins Laurier, libéraux-patenuudistes,
anti-meighenistes, ont été encorc plus loin!

Ra*

« #* +

O Patenaudisme intégral!

* x *

“Qui dira, quelque jour, ta bâtarde épopée!”

Au Club Cartier-Macdonald

   

Le jour de l’An a vu défiler dans tes
salons du club Cartier-Macdonald près
de trois cents visiteurs qui sont venus
souhaiter à cette solide institution con-
servatrice longue vie et succès dans les
bons combats du parti conservateur.
Le club Cartier-Macdonald doit re-

prendre bientôt ses dîners-causeries de
la quinzdine et rouvrir les portes de
sa salle à manger.
Comme par le passé, tous les amis de

la cause sont assurés de trouver à c
club l'accueil le plus franc et le vlu
cordial,

g

 
kb,

pe



 
 

 

  

se2_ LE MATIN, SAMEDI,9 JANVIER 1926 VOL. VI—Ne 3

“PER RECTAS VIAS” | . Ç CS —= LE MATIN = 7L'achat des terrains à la montagne Gi C
merumen Se | metl'Université en déficit inCanadien
 

 

- édigé en collaboration. Fondé en 1920. Journal d'action conservatrice.
 

Æ “MATIN” A PUBLIE DEs ECRITS DE: Olivar Asselin; Louis Ar-
and, Victer Barbeau, Camille Birriere, Arthur Beauchesne, Alphonse,

: Boisjoli_.
rtheiot E-unet, Ernest E. Cinq-Mars, Edouard Chauvin, René Chopin,

Jeauregard, Aldéric Blain, Auguste Boddard, Albert

Mme Eve Côté, Joseph Duguay, Albert Dreux, G. de Fallon, Louis
Francoeur, Englebert Gallèze, A. L. Gareau, Léon Gauthier, Camilien
Houde, M.P.P.; Philippe Laferrière, Armand Lavergne, K C.; Henri Le-
tondal, Dr, Albéric Marin, Paul Morin Léo-Pol Morin, Isaïe Nantais,
Honoré Parent, Dr. Philippe Panneton, Marius Peladeau, Ub:ld Paquin,
Fernand Préfontaine, Jean Riddez, Antoine Rivard, Albert Sylvestre,
Léon Trépanier, Valdombre, Gaëtan Valois, E. C. Villem:gne, etc.

ABONNEMENTS
MONTREAL: $2.50 par année; six mois: $1.50.— CA-

NADA:

$3.00 par année; six mois: $1
$2.00 par année; ox mois: $1.00.—ETRANGER: . qu’elle refuse ceux qu’on leur offre gratuitement au parc de

, (Les abonnements courent du 15 ou du ler de chaque.
mois.—Prière de joindre dix sous en timbres pqur tout chan-. cière
gement d’adresse.—Toute irrégularité dans le service posta
vAnarée à nos frais.)
 

r
 

 

Veuillez m'inscrire pour un

au “MATIN”, à dater du

en (3) c....osoewsassc 000000

tecoueenccc 000 sacs ann ec00

vw... canc. seu s0 a 0000

BULLETIN D’ABONNEMENT
& ajcouper et à envoyer a M. Padministrateur du MATIN

1242, rue Saint-Denis, Montréal

 

Vous trouverez, sous ce pli la somme de (2)

NOM ET ADRESSE (écrire lisiblement) .......….…..…….

—

abonnement de (1)

a... ….uaapsoeoocse00n 0.000

se. genes aq000000090200

escroc aen 000040000000

 

 

(2) Montréal ......

Canada...

(3) espèces, chèques, mandat.
ses ese

(1) un an, six mois ou trois mois.
1 an: $2.50; 6 mois: $1.50; 8 mois: 75¢

1 an: $2.00; 6 mois: $1.00; 3 mois 60¢c    
 

 

 

 

; Sans cette transaction immobilière, notre grande institution pourrait boucler son budget.—On,
aurait pu économiser $25,000 par année en allant à Maisonneuve.
 

| Quand au lendemain d’une vision, un des hauts dighitai-
res de l’Université de Montréal a fait savoir que son institu-

| tion avait acquis cent vingt arpents de terre sur le mont
Royal, tout le monde a présumé de la prospérité financière
de l’Université.

Le raisonhementétait simple: Il faut que l’Université ait
de l’argent pour acheter des terrains à Northmount puis-

i Maisonneuve.
Pourtant à l’Université, on parlait d’une situation finan-
très difficile dont la solution ne pouvait se trouver que

dans l’octroi d’une somme rondelette de la part du gouver-
nementprovincial. Tout ça était un peu mystérieux. Pour no-
ltre part, nous étions parfaitement convaincu que le budget
de l’Université était en déséquilibre et que l’achat de terrains

| ne faisait qu’aggraver le mal. La preuve vient de nous en être
fourni dans un rapport publié par l’Université sous le titre
d’‘Activités et Besoins”’, et destiné à convaincre la Législa-
ture de la®nécessité, méme de I'urgence, de donner $300,000
par an à l’Université.

Nous nous arrêterons au seul chapitre du budget. On y
lit en toute lettre, sous la signature de M. le Recteur, que
“l’Université envisage un déficit d’au moins $25,000 pour
cette année, et ça, aiprès avoie considérablement réduit les
crédits sollicités par les Facultés”, c’est-à-dire $25,000 de
déficit après avoir rongé tout ce qu’on peut au chapitre de
l’enseignement.

| En fait, le budget à date accuse un déficit de $26,476.
Le tableau est vraiment sombre, pour nous servir d’un mot
de M.le Recteur.

En admettant que les $300,000 soient versées par la pro-
vince, ce déficit rie sera pas comblé et les crédits indispensa-
bles demandés par les Facultés ne seront pas restaurés.

| $300,000 à 7 p.c. laisseront encore un déficit de $4,000. Ceci
en admettant que l’argent soit placé. Peut-être songe-t-on à
l’employer à la construction des nouveaux immeubles? Dans
ce cas, la somme ne produira pas un seul sou utilisable au
tarissement du déficit. :

C’est facile à dire, mais comment changer en blanc ce
qui est noir?

Il fallait tout simplement ne pas acheter de terrains.
C’est là la cause du déficit. Et la preuve, nous la trouvons en-
core dans le rappont que nous venons de citer.

Il suffit de savoir lire et de pouvoir multiplier par six
pour s’en rendre compte. À l'actif Cu bilan universitaire, nous lisons: Achat de lots (mont Royal), $433,000. Ce montant,
placé à 6 p.c. — c’est un minimum — rapporterait exacte-
ment $25,980 par année, soit un peu moins d’un millier de
piastres de plus que le déficit prévu dans le mémoire de M.
le Recteur, et nous me tenons pas compte des taxes qui se-
raient économisées.

Avions-nous raison de trouver extravagant ’achat de |
120 arpents de terre sur le flanc de da montagne dont nous.
connaissons maintenant le prix, quand l’Université n’avait '
qu’à prononcer un oui pour obtenir 200 arpents de terre au
pare de Maisonneuve sans avoir à débourser un seul sou ?

On nous a traité de chauvins et même d’épiciers, mais
on n’a pas démontré que le parc de Maisonneuve ne convenait
pas à l’établissement d’un grand centre universitaire. Le
public bon enfant pouvait croire qu’il s'agissait en somme du
choix d’un site et que les opinions pouvaient également être
partagées.

Maintenant que nous savons que le déficit de l’Univer-
sité vient d’une transaction immobilière, peut-on ne pas con-
daraner le choix des terrains de la montagne? Le site serait-
il plus propice — ce qui ‘est doin d’être prouvé — qu’il n’en
constituerait pas moins un fardeau trop lourd pour notre
pauvre Université ou notre Université pauvre, pour être plus
juste.
. Où est fa solution? Dansla vente des terrains de North-
mount et l'acceptation du parc de Maisonneuve.

L'Ere Nouvelle. LE PERE L’EPICIER.

 

le sentiment public. “Le Canada”, Erésipéle. “Je n’aurais ja-
poursuivit le chef conservateur, P als ja
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Œ Fabriqué à Ber-
thierville, Qué., sous
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déral, rectifié quatre
fois et vieilli en en-
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| qu’elle se forme en grumeaux. Lais- 

La bonne
Cuisinière||     

DES POTAGES. |

! i
; Bouillon gras.

Le bouillon est la base de toute!

bonne cuisine; il s'obtient, en £ai-;

-ant bouiiiir un morceau de boeuf!

(ans de l’eau légèrement salee, La|

viande doit être mise dans l’eau:

froide, et le tout ensemble est en-

suite soumis au feu. . .

Pour avoir du bon bouillon, il

‘aul que l'eau s’échauîfe lente-

ment. 2

On joint au bouillon des légumes

ju des racines pour en relever le.

goût, et du pain ou des pâtes pour

1e renure plus nourrissant: ¢ est ce

qu’on appelie un potage.
Les parties du boeuf dont on

obtient le meilleur bouillon sont

l'aioyau, le gîte à là noix, la tran-

che, la culotte. .

La viande doit étre dans la pro-

portion d'un kilogramme pour un,

itre etdimi d'eau, et l'ébullition
toit durer au moins cing heures,

Le bouillon etant fait, on le pas-

se au tamis avant de s’en servir

pour potage ou autrement. Quant

à la pièce de boeuf qui a servi à le

faire, on la sert parfois; mais, dans

an diner d’apparât, elle ne paraît

pas sur la table. Selon l'expression
du célèbre professeur que nous

avons pris pour guide, le bouilli

n’est que la chair moins son jus.

  

i
|

Consommé

Ce qu'on appelle consommé n'est
autre chose que du bouillon très
fort, de sorte qu’en faisant simple-

nent réduire sur le feu du bouillon
ardinaire, on obtient du véritable

consommé. Mais, dans les grandes
cuisines, on le prépare autrement;
en voici la recette.

Mettre dans une marmite un!
morceau de boeuf dit gîte à la noix,
une poule, un jarret de veau ; mouil-

lez le tout avec du bon bouillon!
dans la proportion de deux litres,
de bouillon pour un kilo de viande,
et faites bouillir le tout pendant
quatre ou cing heures, vous oBtien-
drez ainsi d’excellents consommés
dont vous pourrez vous servir
avantageusement dans plusieurs
rirconstances, comme il sera dit
dans le cours de ce traité. .

 

Potage au pain.
| expériences fort

Mettez dans la soupiére des
outes bien préparées; versez-y
ssez de bouillon pour les faire
emper: puis, au me ‘ent de ser-

votre potage, reversez-y du
uillon assez abondamment pour

ue votre pain baigne à l’aise. On
eut ajouter. si l'on veut des lévu-
es dessus. Il faut éviter, surtout,
p faire bouillir le bonillon avec le
pin, parce que cela Ste la qualité!

bouillon. . i|
1

Le riz étant bien épluché et lavé,|

\ Potage au riz.

i grande partie des muscles.

‘sez le tout bouillir pendant une
demi-heure et servez.

Tous les potages aux pâtes d'Ita-
lie, comme nouilles, lazagnes, etc,
se font de la même manière; il‘en

¢ est de même du potage au macaro--
ini, avec cette différence, pour ce
dernier, que quelques _ minute-
avant de le servir, et alors qu’il est
bouillanf, on y met une certaine
quantité de fromage râpé, moitié
bruyère et moitié parmesan.

Potage aux choux.

Faites blanchir la moitié d'un
chou avec un morceau de petit lard
coupé en tranches. Ficelez le tout,
ci faites-le cuire à part dans une
petite marmite avec du ‘bouillon;
quand le chou et fe petit lard sont
cuits, vous ferez mitonner le po-
tage avec ce même bouillon et des
croûtes de pain; servez les choux
autour du potage avec le petit lard,
ou simplement par-dessus; il faut
avoir fait attention de saler très
peu ‘le bouillon à cause du petit
lard.

Les potages aux navets se font
de la même manière; c’est aussi le

| même procédé pour le potage au
céleri; seulement il est nécessaire
de faire blanchir le céleri pendant
un plus long temps.

(A suivre)

 

LA PETITE GAZETTE

 

LE PATIN

! L& patinage doit-il être conseillé
aux femmes! — Le patinage doit
être particulièrement recommandé
aux fenuues, parce qui'l fait agir
sans effort et sans surmenage une

Le pa-

tinage est particulièrement execl-
lent pour les jeunes filles chez lcs-
quelles il aide bien mieux que la

, danse, au développement. Il néces-4
siterait seulement un costume ad
hoe, se rapprochant de celui des
femmes cyclistes; pantalon large
permettant les grands égarts et ga-
rantissant parfaitement les meur
bres inférieurs du froid, de la puus-
sière et de l’humidité.

x x kK

A LA GELEE

On a longtemps mis en doute lu
résistance de certains animaux, des
poissons par exemple, à la congéla-
tion. Le fait est cependant exact,
et M. Pictet a fait sur ce sujet des

intéressantes ct
absolument probantes. En prenant
certaines précautions, le savant
physicien de Genève a réussi a for-
mer un seul bloc comz;act de glace
et de poissons d’eau douce. Dans
cet état on peut casser ie poisson
par fragments comme s'il était lui-
même de glace. ln laissant lente-
ment fondre le tout, les poissons
reviennent à la vie et se mettent à
nager.

x * +

L’ENVOUTEMENT

“L’envolitement” ou ‘‘envoussu-

  
 

Tout le mal vient donc du fabuleux déficit. La réponse
c’est qu’il ne fallait ne pas avoir de déficit. si son peuple a confiance en son

avenir et s’il ést certain de sa des-
tinée. Dans le passé on a trop van-
té les ressources du Canada, et nous

un aussi bon remède que le
|! Novoro du Dr Pierre,” écri:
M. A. G. Lengert de Leduc,

“ne pourra marcher de l’avant fonun cru qu'il puisse y avoir

{ TOMBER DANS LE TROISIEME
DESSOUS.

On appelle dessous, dans un
théâtre, les étages pratiqués sous
“les planches de la scène pour rece-
voir la rampe, les trucs et les ma-

Locutions et

 
 

Alta, “Il a soulagé ma femme
d’un érésipèle et a remis son
estomac en bon état. Elle
jouit maintenant d’un bon ap-

n’avons pas assez développé ces
ressources pour nous-mêmes. Le
Canada a reçu un héritage de la
Mère-Patrie, je veux dire de son
système administratif. Je suis per-

3 GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 42 onces $3.80

Moyens: 26 onces 2.55

Petits: 10 onces 1.10

‘
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lier.” Ce remarquable remè-'
de végétal agit salutairement
sur la ‘circulation du sang, il’
restaure la fonction digestive,
débarrasse le corps des élé-!
ments toxiques et fortifie le‘| | ~ Proverbes
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“ HABIT A BREVET.

, Comment se fait-il que brevet,
; qui signifie le diplôme d'un grade
rou le titre d’une dignité, désigne
aussi une certaine espèce de pare-:
ments appliqués sur un justau-|
corps? !

! Au commencement de
1662, le roi Louis XIV avait taiïv
choix de soixante personnes A
pourraient le suivre dans ses petits

| mahder la permission. I leur;
avait ordonné de se faire faire une!
casaque de moire bleue en broderic
d’or et d’argent pareille à la sienne. |

C’est cette casaque qu’on appela|

habit à brevet, parce que le privi-!
‘lège de la porier ne pouvoits'ob-
tenir que par un brevet, c'est-à-dire

un acte royal sans let.res scellees

ni enregistrées au parlement. ;

Chérubel, dans son Dictonnaire,;
nous a conserve ie texte du breve:
lconférent au prince de Conde le
| privilège de l’habit à brevet:

‘Aujourd’hui, 4 du mois de lé-|
vrier 1660, le roi etant a lars,

ayant, par son ordonnauce du 1:

janvier dernier, ordonné que per-

sonne ne pourrait laire applique:

sur les justaucorps dsé passement-

de dentelle ou broderie d’or et d ar-

gent, sans avoir la permission ex-

presse de Sa Majesté par breve:

particulier, Sa Majerté des:rant gra-

tifier M. le prince de Condé e. lui

donner des marques particulicres de

sa bienveillance qui ie distinguent

des autres auprès de sa personne et

et dans sa cour, elle ail a perms el

permet de porter un justiucurps de

couleur bleue, garni de galons, pas-

sements, dentelles ou br.deries d'or

et d'argent, en la f rme el mianlère

qui lui sera prescrite par Sa Majes-

té, sans que, pour r i o.1 de ve, il ui

puisse être imputé d'a.vir contre-

venu à la susdite ordonnance, de
ia rigueur de laquelle Sa Majesté
‘Ja relevé et dispensé, relève et dis-

pense par le présent brevet, lequel,

pour témoignage de sa volonté, elle

a signé de sa main et fait contresi-

gner pur moi son conseiller secré-

taire d'Etat et de ses commande-
ments et finances”.

L’habit à brevet s’est porté près

de vingt ans, et, malgré les retours

à la mode, il n’est guère probable

voyages de plaisir sans lui en de-| .

chines, étages qui peuvent aller
jusqu’au nombre de trois (comme
à l’ancien Opéra, par exemple), et
qu’on nomme alors le premier, le
deuxième et le troisième dessous.

Ce dernier étant le plus bas de
tous, on a employé l'expression

suadé qu’il existe des choses dout
nous avons un plus grand besoin
que de réformes constitutionnel-
«es. Je ne suis pas favorables ù
ceux qui voudraient tenter d’orga-
niser quelque chose dans le sens
d’une révolution. Le Canada heu-
reusement possède une majorité troisième dessous pour signifier

aussi bas que possible, et l’on a dit

accueillie par les sifflets et irrévo-
cablement condamnée, qu’elle était
combée dans le troisième dessous,

(A suivre)

 

MEIGHENET LES
DEUX PARTIS

Le Canada ne voudra ja-
mais du système des.
groupes, dit-il—La paix
assurée par Locarno.—
Discours du Canon Stat-
ford.

 

ESPRIT NATIONAL

Parlant à Toronto au
quet annuel de l’Association des
Voyageurs de Commerce du Ca-
nada, qui a eu lieu en cetle ville,
mardi soir, le trés honorable M.
Arthur Meighen, chef du parti con-
servateur, à déclaré que le Canada
ne permettra pas que son système
politique tourne en système ue
groupes. “Le Canada”, dit-il, “es.
un pays aux distances énormes et
des groupes au Parlement ne tar-
deraient pas à s> transformer en
sections géographiques. Chaque
groupe présenterait ses propres
problèmes, et l’on serait alors té-
moins de marchandises et de con-
cessions sans fin”.

M. Meighen, qui a été cordiale-
ment accueilli, déclara que les voya-
geurs de commerce devaient être
comptés‘ au nombre des grands
pourvoyeurs de l'opinion publique

han-

qui descend des races anglaises ou
\ françaises et ces citoyens sont les

l’année @Ù figuré, en parlant d’une pièce | mieux qualifiés pour développer ce
ipays du nord. -

| “Nous devons voir & ce que ces
citoyens eu ce qu'ils possèdent s'ac-
|croissent en nombre et en puissan-
“ce, et à ce que des degcendants du:
| mêmes races leur soient ajoutes au
‘fur et à mesure que nous pourroi:
leur trouver de l'ouvrage. Deve-
-luppons nos propres ressources e:.
'maintenons cans leur integrité les
linstitutions qui nous oni ete con-
tices.

* Le traité de Locarno est le pas
le plus important accompli
l’histoire moderne, et le Canada re

des puissances qui ynt contribué u
la réalisation de ce traité.

“Les conditions de paix de l'a-
venir reposerunt sur ce qui a éuwc
accompli a Locarno. C’est, d’apres
moi, un pas bien plus considérablc
que le traité de Versailles”.

Le Révérend Canon Shatford, d«
Montréal, déclara à son tour que lc
tesoin le plus pressant du Canadu,
aujourd'hui, est l’esprit de la con-
féuération, c’est-a-dire de ia coope-
ration dnterprovinciale. ‘Le mo-
ment cest arrivé de réaliser le
idéals de la confédération”, dit-i.
‘“Jadis le Canada a redouté l’inva-
sion d’armées etrangères. Aujour
d’hui il est menace
sorte

|de la litterature et des idéals. ji
grand temps de songer à nou:

protéger conure l’invasion des idéal
d’une nation étrangère. Je sui
heureux que nous ayons au Canua-
da un leader qui défend la solidité
des relations du .Canada avec I'Em-
pire. Le Canada a trop de partis
et il oublie actuellement que la
majorité doit gouverner. Nous de-
vons nous débarrasser de ces mul-
tiples partis. L'esprit provincial

barrière qui arrête le développe-
ment du pays. De même qu’ils ont
la foi en leur pays, les Canadiens
doivent avoir aussi le sens de l’ad- 
 

 

 

 

dan.

GRAND TIRAGE 8 JANVIER 1926peut qu’être lier que la Grande-.
Bretagne ait été au premier ran.) # 10 00

v | 9

d'une autr:
d’invasion, celle du capita:

est à l’keure présente la plus haute|:

pétit et d’un sommeil régu-  système nerveux. Ce n’est pas

manne

un remède de droguiste, seuls,
des agents spéciaux penvent
le procurer. Ecrire au Dr. Pe-
ter Fahrney & Sons Co., Ch'-
cago, Ill.

Livré exempt de douane à 1
Canada. .
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Valeur
$200.00

Coe. 200.00

ee 200.00

200.00

$500.00     Les prix seront payés a Montréal, Chambre 602, Insurance Building,
190, rue Saint-Jacques

DEMANDEZ LA LISTE DES NUMEROS GAGNANTS

BILLETS EN VENTE PARTOUT. DROIT DENTREE 25¢   
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aites-le crever dans du bouillon; à|re” que, d’après Ferdinand Denis,
mesure qu’il gonflera, vous le on a retrouvé jusque chez les sau-

mouillerez en a.outant du bouillon. | vages de. l'Amérique du Nord, re-

A faut qu'il bouille ainsi pendant Monte à l'antiquité la plus reculée.

- deux heures, après quoi on le sert L’envoûtement consiste à repro-

en proportionnant la quantité deiduire en cire la figure de la per-

bouillon à celle du riz, de manière sonne à qui l'on veut du mal, et de

i ce gue le potage ne soit ni trop ‘piquer cette effigie soit au crâne,
clair, ni trop épais. '

. |
Potage au vermiéelle.

Passez votre bouillon et mettez-
« sur le feu; lorsqu’l bouillira,
ous y mettrez votre vermicelle, de
nanière qu’il n’y soit pas en pa-
eet; vous le retirerez du feu, après|
Wil aura bouilli une demi-heure,
{in qu’il ne soit pas trpp crevé, et
ue votre potage soit bien net; pre-
ez garde surtout qu'il ne soit trop
pais. Une livre suffit pour huit
u dix personnes.

Potage à la julienne.

On emploie dans ce potage des:
crrottes, des navets, des poireaux,
des oignons, du céleri, de la laitie,|
de l’oiseilie eu du cerfeuil; on coupe
le+ racines en filets de la grosseur
fuse demi-ligne sur huit ou dix
ip nes de longueurs; les cignons en
êcux, puis en tranches. Passez ces
rucineès au beurre pour, les faire
sovenir: vous y mettrez ensuite les
luitues, les herbes et le cerfeuil; que
le tout soit bien revenu; il faut
cuiller avec du bouillon, faire
bouillir à petit feu pendant une
henre au plus, jusqu'à ce que cela
«ott bien cuit; vous préparerez vo-
tre pain, et verserez dessus votre
‘ul‘enne. — La julienne se dresse

t se sert anssi sans pain; dans ce
°, les légumes doivent être plus

!

a, en

“-naants.

v Potage à la semoule.

Laites bouillir votre bouillon, et
rsc: ln semoule dedans. en re-
ant ayee une cuillère pour éviter  

soit dans les membres, le plus sou-
vent dans ia région du coeur.
Un exemple d’envoiitement fa-

meux est celui du roi Louis X ou
Louis ‘le Hutin’”, qui aurait éte
dit-on, ‘’envoûté”, par la femme
d'Enguerrand de. Marigny, laquelle
vivait au commencement du XIVe
siècle.
Même accusation, en 1461, a

propos du comte de Charolais «t
de Louis XI, puis, en 1574, contre
I'astrologue Ruggeri, condamné aux
galères avec La Môle et Coconas
pour avoir tenté d’envoûter le roi!
Charles IX.
Nous avons vu renaître les mè-

mes pratiques de nos jours. En
1850, un coeur de mouton, traver-
sé d’un poignard, servait aux con-
jurations d’une nécromancienne du
faubourg Saint-Martin.
Deux ans plus tard, on ramassait

dans un vimetière parisien un
coeur, tout hérissé de longues épin-
gles noires, disposées dans un cer-
tain ordre. On sait que le maré-
chal de Rais (Gilles de Laval) s'é-
tait donné corps et âme à Satan
pour refaire sa fortune et lui avait
offert en guise de sacrifice, la
main, les veux, le sang et le coeur

d’un enfant égorgé.
Cadet ROUSSEL.

$1,000 A SON SERIN
Los Angeles. — Mme Auguste
Marr a laissé dans son testa-
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ment une somme de $1,000 pour la

quand elle
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pension de Sonn, Serip
gera morte,

   

LIVRAISON A DOMICILE
      

 

 

  
 
   

  

 
      

Lait, Crème, Beurre,

Fromage, Oeufs,

Crème glacée.

Montreal Dairy Company Limited
Service de détail: 1200, Ave Papineau. |

, Service de gros: 1930, Ave. Papineau.‘
|

EAsTt 3000”

   

   
    

qu’il reparaisse un jour; mais, par|et que leurs sentiments réflétaient| ministration”. :
son nom, il appartient toujours a

pa

la langue.
—— manila, = ——=

GAVROCHE.
=

C'est ainsi que les journalistes
désignent parfois le voyou de Pa- Avant de mettre

ris, et «ela par réminiscence du pe- .

tit Gavroche, don Victor Hugo a la main à la
donné le portrait dans les ‘‘Migeé-
rables” (vol. V, chapitre XIII): pâte

‘Cet enfant ne se sentait jamais ;( Ç
si bien que ans la rue. bi pavé Assurez-vous quelafarine que vous allez em-
ui était moins dur que le coeur de ‘ .

sa mère, 4 . ployer est bien la -

“Ses parents l'avaient jeté dans - '
la vie d'un coup de pied. - :

‘Il-avait tout bonnement pris sa 4

volée. a

“C'était un garçon bruyant, : . 2 . a
Llême, lesie, éveillé, guguenard, à la meilleure farine pour reussir gâteaux et pâtisse-
l’air vivace et maladif. li allait, ve- ries.
nait, chaniait, jouait à la fayousse,
grattait les ruisseaux, volait un
peu; mais, comme les chats pares- Vendue partout en caen de V.14-24% et |
seux, gaiement, criait quand on 98 livres bari
l'appelait galopin, se râchait quand » of on le do 98 ot 196 livres. |
“on l’appelait voyou. ll n'avait pas !
‘de gîte, pas de pain, pas de feu mi
pas d’amour; mais il était joyeux St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
(parce qu’il était libre”. MONTREAL «
|PIQUER UN LAIUS. i

Piquer un laius, c'est tout sim-| &° — i
plement, dans le langage familier iH
adresser une allocution, faire un 5

; discours. > . Hi

A l’École polytechnique, où rè- D l » xox-— 8
gne un jargon. spécial Somme à ans ies Années Avancées
aint-Cyr, à ort et ailleurs, on : !

n'avait pas dès l'origine exercé les Vous pouvez rester vigoureux et en bonne M |;pas u 8 erce les santé en faisant d © +élèves à écrire en leur langue: ce = usage du 0"
{ut seulement eh 1804 que le cours M i

de composition irançaise vint pren- HE:
dre place dans le programme. In

Or, le premier morceau oratoire |
à traiter se trouva etre un discours i
de Laïus, époux de Jocaste, père Du DR. PIERRE i

d'OEdipe; et comme piquer, dans| @ Il donne de la force à vos organes 4
e jargon de la même école, est sy- ; . . Bit Tnonyrée de faire, on àdit piquer 7 Il a pn effet salutaire sur vos reinset votre foie UE

laïus d’abord pour signifier une garde votre estomac en ordre j
composition française, et, - ensuite, Il fortifie et construit votre système |
faire un discours quelconque. Dans , Un Essai Vous Convaincra. # Il est préparé d'herbes |
le langage des polytechniciens, les saines, et ne contient pas de d isib i Pires st
députés a la Champre les avocats continuel de drogues. Pee n’ past nemédecin enquant à l'an =; y s es s une M e de i i
au barreau, les journalistes dans 0 est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à iste. ° N
les premiers Paris piquent des “ DR. PETER FAHRNEY & SONS CO Qaius. °

; . 2501 Washington Blvd. =
Avec le temps cette expression | (Délivré bre à lous droits au Canada) CHICAGO, ILL,    s’est répanduedansJe public,
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LES DERNIERS ATOUTS DE M. KING
*

. A mesure que se rapproche la session on semble moins
s'intéresser au sort du gouvernement qu’à celui de M. King
lui-même comme chef du parti puisque il est entendu que
l’on conspire pour lui trouver un successeur.

Ceux qui font les potins politiques (assez souvent inspi-
rés par ceux qui ont besoin de tâter l’opinion avant de pren-
dre de grandes décisions) mettent, depuis quelques jours,
de l’avant le nom de M. Dunning, premier ministre de la Sas-,
katchewan et, .au surplus. chef de la faction libérale dans
"Ouest.

Après, comme avant les élections, on -en parle comme
chef libéral sans paraitre se soucier aucunement si M. King.
<e pliera aux exigences des manoeuvriers derrière la scène,
politique. To |

Les potins sont, a coup sur, inspirés par la faction inté-
ressée à la réfection du parti libéral. Mais dans tout cela il,
faut faire la part de la stratégie politique à laquelle on doit
entraîner du côté libéral le groupe progressiste qui paraît:
encore hésitant.

Il est reconnu que M. King est très impopulaire dans
l’Ouest — surtout chez les progressistes. GQn lui reproche de
manquer d'énergie et de trop souvent vouloir ménager la
chèvre et le chou au détriment toujours de l’Ouest. Et on a
contre lui un autre grief celui de n’adopter des mesures favo-
rables à l’Ouest que sous forme de concessions.

Les progressistes le tiennent responsable de leur échec
aux dernières élections et comprennent aujourd’hui que l’al-
liance qu’il leur offrait ne pouvait se réaliser qu’au détriment
de leur parti. °

Mais il y a urgence et sans brusquer les choses le parti
libéral doit aviser sans retard aux méthodes et aux mesures
qui feront pencher le troisième parti en sa faveur.»

Pour faire oublier M. King on met à la façade M. Dun-
ning, et les journalistes qui répandent la nouvelle sont des
libéraux intéressés à faire croire aux progressistes de l’Ouest
quesi le gouvernement est maintenu, grâce à leur appui, M.
Dunning prendra la direction du parti.

C’est une manoeuvre qui peut être habile mais qui n’est
pas de nature à remonter le prestigetrès amoindri de M.
King comme chef d’un parti minoritaire qui se cramponne

au pouvoir. ;

M. King a déjà commencé à jouer ses derniers atouts.
Depuis quelques jours on a annoncé dans l’ordre sui-

vant les projets du gouverntment:
—un projet de crédit rural; mesure destinée a apporter

un secours financier aux cultivateurs de l’Ouest. Le gouver-
nement n’a pas attendu l’ouverture de, la session pour faire
connaître ses intentions dans le but manifeste de disposer de
longue main les électeurs de l’Ouest en sa faveur afin que
les députés progressistes soient moins hésitants au moment
du vote en chambre.

—J’hon. Charles Stewart, le lendemain, faisait sa dé-
claration au sujet d’une politique d’immigration intense dont
95 p. 100 seraient une immigration agricole, que le gouver-
nement se dispose à inaugurer.

On ne peut douter que ces deux déclarations visent uni-
quement la population de l’Ouest et sont faites surtout dans
le but de fournir aux progressistes un prétexte pour passer
dans les rangs libéraux.

La rumeur de l’entrée de M. Dunning fait partie de la
manoeuvre. C’est le paravent qui cache M. King et le fera
peut-être oublier.

Le plus intéressant de tout ceci c’est le silence que garde
M. Dunning depuis qu’on le met ainsi en vedette. Pendant
toute la campagne électorale il n’a pas une seule fois confir-
mé les potins que l’on faisait à son sujet. Aujourd’hui la ru-;
meur ne se contente pas de'le désigner comme ministre mais;
comme chef libéral et toujours il garde le silence,

C’est le cas de se demander comme dans le “Mariage de
Figaro”:

“Qui trompe-t-on?”
Personne, cependant, ne veut répondre. Il se peut aussi

que personne puisse le faire pas plus M. King que M. Dun-
IN puisque quand on conspire il fait toujours sombre.

LA JUSTICE EGALE
POUR TOUS

 

 

nous savons intégres et cons-
cients de leurs devoirs; mais
les rouages judiciaires qui
viennent. barrer la route aux
gens peu fortunés et les empê-
cher justement de porter leur
cause devant nos juges qui
leur rendraient, certainement
justice. Rien ne pourra mieux
illustrer et faire saisir sur le
vif la lacune que nous voulons
signaler au public et à nos di-
rigeants, qu’un exemple.

Tout dernièrement‘un jeune
homme de dix-huit ans se ren-
dait dans un garage, où il

 

La justice pour être vrai-
ment “la justice” ne doit pas
être, pour ainsi dire, le mono-
pole des classes privilégiées,
mais elle doit être égale pour
tous, et surtout à Ja portée de
tous. Autrement, ce n’est qu’u-
ne parodie de la justice, un
paravent masquant avec soin
des iniquités. :

Nous ne voulons pas insi-  nuer que nos ‘juges sont. par-
tiaux et que
‘Selon que vous soyez puis-

sants ou misérables,”
“Les jugements de cours vous

rendent blancs ou noirs.”
Non! nous ne ferons pas

achetait une automobile Chal-
mer pour la somme de $295.00.
sur laquelle il payait $150.00
comptant, la balance payable:
par versements mensuels de,
$14.70. Signait une déclara-
tion par laquelle il se préten-,

cette injure gratuite à notre dait âgé de 22 ans. Non seu-'
magistrature et notre article lementil faisait ce faux, mais |
ne vise en rien les juges queil prenait le nom d’une autre.

|
—

Les quatre moyens d’aider

| LE MATIN
. N’oubliez pas que LE MATIN n’accepte les sub-

sides d’aucune clique, d’aucune société financière
intéressée à endormir l’opinion publique. Il a besoin
pour vivre, d’une clientèle honnête, nombreuse et
désintéressée.

Vous pouvez l’aider de quatre manières:
10 — Par la propagande.

Lisez le MATIN en tramway,
partout.

Portez-le dans votre poche, “le titre en dehors”.
Faites-le lire à vos amis non abonnés, chaque fois
Mentionnez l'annonce du MATIN quand vous

achetez chez les annonceurs.
qu’il publie un article susceptible de les intéresser.

Dites partout tout le bien que vous pouvez en
penser.
4» — Par l'annonce.

Annoncez vos produits dans le MATIN: votre an-
| nonce v sera VUE et lue par uneclientèle de choix.

, Faites publier dans le MATIN les annonces judi-
ciaires, les avis légaux, etc.

, Faites accorder au MATIN les annonces des indus-
tries et corporations dont vous faites partie.

Achetez de préférence chez les marchands qui
anncncent dans le MATIN.

29 — Par 'abonnement.
Abonnez-vous au MATIN! \
Faites abonner vos amis au MATIN.

i 39 — Par les commandes d’impression.
| Apportez au MATIN tous vos travaux de ville:
; lettres, enveloppes, factures, cartes d’affaires, billets,
: reçus, etc.
| Faites imprimer au MATIN les factams des cau-
| ses dans iesquelles vous ètes parties, les rapports et
| ‘les programmes des fêtes que vous organisez.
| Faites envoyer au MATIN les impressions des

1

 
 

 

en chemin de fer,   
   

 
  

sociétés et compagnies où vous êtes intéressés, des
municipalités, commissions scolaires, fabriques d’é-
glises et autres corps publics où vous exercez votre
influence.   
 

personne, signait son contra’
de ce nom, ainsi que la dite
déclaration, donnant en outre
l’adresse exacte de la person-
ne en question, puis plus tard
faisait un faux chèque du
nom qu’il avait usurpé.

La compagnie faisant la
vente livra de suite la machi-
ne sans prendre la moindre
information à l’adresse indi-
quée et fit transporter la li-
cence de l’auto au nom qui lui
avait été donné comme étant
celui de l’acheteur, lequel ne
peut supporter un court exa-
men, sans que le moindre
averti des mortels ne puisse
constater que ce jeune homme
n’a pas vingt-et-un ans. |

La personne, dont on avait
l ainsi pris le nom et l’adresse,
vit venir chez elle un agent de
la compagnie vendeuse de
l’auto, qui venait réclamer le
montant du faux chèque natu-
rellement refusé par la ban-
que sur laquelle il avait été
émis et où ni l’acheteur, ni ce-
lui dont il avait pris le nom
n’avaient des fonds.

Quelques jours après un
agent d’une compagnie de ga-
rantie, qui avait acheté la cré-
ance, se présentait à l’adresse
indiquée dans le contrat de
vente, et avertissait le mon-,
sieur dont on avait pris le
nom, qu’il avait un premier;
versement mensuel de $14.70]
a faire pour le 9 courant.

Naturellement l’agent fut
prévenu que la personne
n’avait jamais acheté d’au-!
tomobile. On lui donna le
véritable nom et la vérita-
ble adresse de l’acheteur.
La dite compagnie de ga-
rantie fit une enquête sur
l’acheteur et obtint un dossier
des plus chargés sur le comp-
te du jeune homme.
On se trouve donc en pré-

sence de trois faux nettement
caractérisés. Faux dans la si-
gnature du contrat de vente,
faux dans la signature et la
déclaration de majorité, faux
dans la signature d’un chè-
que pour payer des répara-
tions à l’auto dès sa première
sortie du garage. |
La personne dont on a ain-|

si pris le nom et l'adresse et
qui pouvait être tenue respon-'
sable de tout accident, la li-|
cence de l’automobile se trou-,
vant à être en son nom, alla’
trouver un avocat et le chef
de la sûreté. Le résultat des.
deux entrevues fut le même :
prenez un mandatet faites ar-
réter le jeune homme.

‘Or un mandat dans une tel-
le cause cofite $6.50., somme
dont ne pouvait pas disposer
la personne lésée; par consé-|
quent, rien a faire. 11 s’ensuit!
donc, qu’avec notre système
actuel, le premier escroc ve-
nu peut s’affubler du nom et
de l’adresse d’un citoyen res-|
pectable, le traîner dans la!
boue, faire sous ce nom au-!
tant de faux que bon lui sem-|
blera, si la personne ainsi ma-|
nifestement lésée n’a pas Jes|
moyens de prendre un man-
dat et de subvenir elle-même
aux frais de la cause, l’escroc
peut continuer en toute sécu-
rité son manège frauduleux;

{

 

 

il ne sera jamais traduit de-
vant un juge.

JE5

Quand c'es une ques jon ci-

vie, en peut obtenir d'un ju-
re de plaider ‘in forma pau-
peris” -i l'on trouve un avo-
cat assez yénéreux pour pren-

dre en main la cause dans de

semblables conditions. Mais
au criminel il n’en Va pas de:1
même. Il semblerait cepen-
dant rationel que lorsque la
loi est ouvertement violée,
qu’il y a des preuves écvites
indiscutables, l’avocat « - la
couronne devrait prendre l’af-
faire en main et poursuivre
au nom du procureur géné-
ral, quand le plaignant n’a
pas les moyens d’agir par lui-
même. Malheureusement il

; n’en est rien.
Nous sommes donc en droit

d’écrire que
toyens sont,en principe égaux
devant la loi, il est loin d’en
être ‘ainsi en réalité. La justi-
ce n’est pas à la porté de tous.

| puisqu’elle ne vient protéger Nous posons la question à M.
que ceux qui ont les moyens

; de faire les frais d’un mandatison substitut à Montréal. S’il
d’arrestation dans une cause
nettement criminelle. Le pau-
vre ne pouvantse faire rendre
justice, la justice est du fait
même boîteuse.
Nous signalons le fait à M.

le substitut du prooureur gé-
néral et sommes prêts à lui
fournir les noms et tous les
renseignements complémen-
taires dans le cas que nous ve-
onns d’exposer brièvement.
Ppur être juste et ne vien

omettre nous ajouterons que
le burgau provincial
cencedan
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| sans faire les frais d’un man-|

si tous les ci-|

des li-
is au courant de l’af- complice des pires escrocs en

l'auio, licence obtenne sous

un faux nom, et que la com-
pagnie qui vendit l’automobi-

le ayant en sa possession la;

voiture vendue pour y faire

des réparations a gardé l’ar-

gent versé comptantet la dite

voiture, le premier versement

mensuel n’ayant pas été ef-
fectué. Elle estime ainsi être
amplement dédommagée et se.
soucie peu de faire arrèterl’a-|
cheteur sur ‘obtention de!

marchandises sous fausses re-

présentations”, chose qui au-

rait permis à la personne dont
| on a pris le nom à son insu de

‘déposer une plainte en faux

| dat d’arrestation. |
Serait-ce être très exigeant!

de demander que dans un
pays qui se dit en démocratie

que les lois puissent protéger
‘le pauvre autant que le riche.

Alexandre Taschereau et a

existait un moyen de faire
rendre justice au citoyen à
‘qui dans cette affaire on a
| causé un préjudice fort grand
en usant illégalement de son
; nom, nous serions très recon-
naissant à la couronne de
vouloir bien nous le faire sa-
voir.
En attendant nous soute-

nons qu’une justice qui ne
permet pas aux pauvres de
‘faire valoir leurs droits, qui

i pour une question de gros
I sous se fait inconsciemmentle

Caire a fait saisir la licence ce,

 

 

leur permettant de s'affubler
impunément de noms qui ne
leur appartiennent pas, n’est
qu’un semblant de justice,
mais n’est pas LA JUSTICE.
Nous demandons que la

Justice soit égale pour tous
et à la portée de tous, surtout
dans les causes criminelles.

Antoine FEIDEL.

 

ALLER SUR LE PRE.

“Dès l'année 1163, lex ecoliers
qu’on appe:ait clercs, au moyen
uge, avalent choisi pour theatre ce
leurs amusements un pré qui était
voisin de l’abbaye de Samnt-Ger-
main des Prés, sur la rive gaucne
de la Seine. et auquel on donna, e.:
cunséquence, le nom de rre-aux-
Clercs.
“Un champ clos, contigu au Pre-,

aux-Cleres, et situé sous .e, murs
de l’abbaye, était destiné aux com-
bats judiciaires. Un large canal de
vingt-huit mètres allant des fosses
du monastère à la Seine divisait le
Pré-aux-Clercs en deux parties ine-
gales; l’une, comprise entre la clô-
ture de l’abbaye et la ville, au le-
vant, s'appelait le petit Pré-aux-
Cleres; le grand Pré-aux-Clercs s’e-
tendait le long de la Seine vers le
couchant. A partir du seizième
siècle, le petit Pré se couvrit de
rues et de maisons. Sous Henri IV,
le Pré-aux-Clercs devint le rendez-
vous des duellistes”. (‘Histoire de
Paris”, par M. Meindre, ler vol,
p. 471.)

Or, comme les combats singuliers
étaient alors très fréquents en
France, il est arrivé qu'ayant sou-
vent à dire qu’un tel allait se battre
sur le Pré-aux-Clercs, on fini par
dire, en abrégeant, qu’il allait sur
le pré, expression qui a continué
à s’employer dans le sens de se bat-
tre en duel, nonobstant la dispari-
tion du Pré-aux-Cleres, couvert de
constructions depuis longtemps.
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MANGEZ PLUS DE MELASSE
 

   

Ii La mélass: pure est un des aliments les plus favorables à la santé.
Commele blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur
nutritive nécessaire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l'importance de la
mélasse pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substan-
tiels qu’ils recommandent.

MAIS IL FAUT QUE CE SOIT DE LA MELASSE

PURE ET CHOISIE DE LA BARBADE

Il est universeilemeut admis que les meilleures mélasses de Vile de Bar-
bade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc-
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

i Vous tenez naturellement a avoir la meilleure et la plus pure. Exigez
donc la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez
tout succédané ou imitation.

 

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL
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TRAVAUX D’

ECONOMIQUE-RAPIDE-PONCTUEL
—et de QUALITE——

Tel est le service d'imprimerie que le MATINest en état de
vous offrir.

S’AGIT-IL
d’un journal, d’une revue, d’un livre ou d’un factum?

VOULEZ-VOUS
une pancarte, une affiche, des factures ou des formules ?

AVEZ-VOUS BESOIN
d’en-têtes de lettres, d’enveloppes, de programmes, de reçus,
de chèques, de cartes de visite, de billets, de circulaires ?

MAIS ALORS
prenez vivementle téléphone et demandezle service d’imprï
merie du MATIN: "EST 0893 et notre agent passera chez

5 DENANGEZ NOS PRIX

 

 IMPRIMERIE 

  

 

?

VOILA UN BON MOYEN D'AIDER VOTRE
JOURNAL TOUT EN FAISANT

UNE BONNE AFFAIRE

   
  

| Maison fondée en 1854

pong de 25 lbs. . . . . . $2.00
Livret de 500 lbs. de 20 cou- *

pons de 25 lbs ... . . . 3.00
Livret de 1,000 lbs. de 40
coupons de 25 lbs. . . 5.75

Livret de 2,000 lbs. de 80
coupons de 25 lbs, . . . 11.00

r
 

 

LES BELLES
Nos nouvelles séries contien

EMMAGASINAGE

| CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée,

FOURRURE
nent les modèles les plus récent

et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate en taup
jusqu’aux luxueux tour de cou en renard ou en vison.

DES FOURRURES

La maison ze charge de l'entretien et de la conservation des
fourrures qui lui sont confiées par sa clientèle.

130, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

 

——

Farine, Grains, Graines de Se
Thés, Cafés, Beurre, Fromage,

Siège S
126, RUE SAINT-PAUL

- Maison fondée en 1845

J. B. RENAUD & CIE. Inc.
mence, Provisions, Epiceries,
Oeufs, Fruits, Légumes, etc.

ocial :

QUEBEC
. _Suceursales à Chicoutimi, Roberval et Rivière du Loup Sta.
N.B.—Acheteurs de produits de la Ferme.

 

 

 

 

En vente à Montréal dans tous

TOUT HOMME QU! SE PRETEND BIEN INFORME DOIT LiRE

| “ ILLUSTRATION
LE PLUS GRAND MAGASINE ILLUSTRE DE FRANCE

les bons dépots de journaux.

 

L’AGENT PRINCIPAL
de notre EXISTENCE
Vous n'êtes jamais trop PRU-

DENT pour votre Vue,

L'URGANE le plus
SENSIBLE, le plus

PRECIEUX.
Le PRIX de vos VERRES |.comprend l’'EXAMEN SCIEN- |

TIFIQUE de vos YEUX, $3.00 |
à $9.00 complet, avec une ga- |
rantie. |

|TAIT-FAVREAU
LIMITEE

L FAVREAU, Opticien,
| Optométriste, Spécialiste

|
|

 
197 Ste-Catherine Est

TEL. EST 7377   
PHARMACIES MODELES

GOYER
! 184-186 rue Ste-Catherine Est
! Tél. Est 49-4275

700 rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 3268-4698

MONTREAL

Plateau 6347.

DR LM. PREVOS!
Londres, |; Des Hôpitaux de Paris,

! New-York,

Traitement scientifique des ma-!
i ladies de la nutrition, du tube di-’
‘gestif, de la peau, des voies uri-,
naires, des maladies chroniques

Electricité, Photothérapie,
Physiothérapie.

HEURES DE BUREAU:

"10 hrs, a.m. & midi, 3 hrs. p.m, a &
hrs. pm

34 RUE HUTCHISON
| Pres Sherbrooke, Montréal.

 

Foyers, Treiilis, Clôtures,
Grillages en Broche.

| POUR TOUTES FINS |
Avant d’acheter, demandez nos

“ prix. |

Steel & Wire Co.
103, rue St-François-Xavier

| MONTREAL

International

 

 

Service rapide Livraison à

‘ domicile chez |

LOUIS MOREAU .
Anc'ennement du Café ‘La Presse’!
Vous Trouverez Jour et Nuit:

Huîtres — Homards — Clams,etc, |
Salons particuliers ‘

8et 10 RUE CRAIG EST

4

 

 

Lacaille & Gendreau
Vente en gros seulement

EPICERIES DE CHOIX

10 ST-DIZIER, :-: TEL. MAIN 0305   

Hon, R. MONTY, C.P.,.C.R.
Alfred Duranleau, C.R.

H. S. Ross, C.R.

Eugène R, Angers

J. C. Martineau.

MONTY,
DURANLEAU, ROSS,

& ANGERS
AVOCATS

SUITE: 90 ST-JACQUES
TELEPHONE MAIN 140

 
 

 

Salluste Lavery. B.C.L.
*Maurice Demers, LLL.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procureurs

15, ST-JACQUES, Montréal
Tél, Harbour 4118-4119,
Cable adresse: “Saliuste”.
 

 

Téléphone Main 7693

J.-A. BEAULIEU, C.R.
AVOCAT

50, RUE NOTRE-DAME O.
Edifice “Duluth”, Chambre 42

MONTREAL  
 

JOS. L. GIROUARD
NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 5030

 

 

Téléphone Main 295

L. Conrad Pelletier, c.r.
AVOCAT

ancien Bâtonnier

30 RUE ST-IATQUES, Ch, 43
MONTREAL

 
 

 

Téléphone MAIN 4018

P. E. BLONDIN
NOTAIRE

Edifice Montreal Light, Heat

83 CRAIG OUEST
 

 

Tél. Main 2287, Rés. Rock. 349

J. E. C. DAOUST
ARCHITECTE

Diplômé de l’A. A. PQ.

Successeur de

GAUTHIER & DAOUST

189, RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL

4

 

 

Aldéric Blain, Jean Fauteux,
LL. L.L.,L.

Rés. 6848. Rés, 5426.
Saint-Denis Tième Avenue
Cal. 0799-w Clair. 2889-j

BLAIN & FAUTEUX
> AVOCATS

Iameuble Duluth, Chambre 21
Main 5228

50, Ouest. rue Notre-Dame
Montréa]

   
The Shinnick Ice

& Cartage Co. Limited

GLACE ET DEMENAGEMENT

1924-—Liste de Prix en Détail

Livret de 300 lbs. de 12 cou-

La glace la plus pure et la meil- 
  

  

   
   

|
|
|

i
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i
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|

|   
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leure. Service parfait.

 

 

Téléphone MAin 7356

BEAUREGARD & BEAUREGAR
AGENTS FINANCIERS

112, rue St-Jacques, MONTRE

Edouard Masson |
AVOCAT

92 Notre-Dame Est
Tél. Main 7896

 

 
Mise dans votre glacière. 

2654-72 BLV. SAINT-LAURENT

MONTREAL

Tél. CALUMET:
Glace: 0885 Charroyage: 0882

 

Res 21622St-Denis. Tél Cal. 1062w

GEDEON MARTEL
ASSURANCES

126, rue Saint-Pierre

Lucien Moraud, LL.L.

Richard-R. Alleyn, LL.I

MORAUD & ALLEYN
AVOCATS

Edifice Dominion

QUEBEC

 

Avis—Avant de contracter une
assurance quelconque ‘“‘consultez

. M y Va de votre intérêt. ;
i

Chambre 305 — 211 McGILL |

 
 

UPtown 6854

MAURICE DUPRE
LL.L, CR.

AVOCAT
De l'étude’ Fitzpatrick, Dupre.

Gagnon & Parent

| Tél. Main 7233-7280, MONTREAL| Tél. 212-213 — Immeuble Morin
QUEBEG

 

A LA VILLE DE PARIS

F.-A. Lhoumeau, Prop.

RESTAURANT PARISIEN |

uisine soignés — Service rapide|
Bière et Vin

C

‘22, McGill College Ave, Montréal| Téléphone: Main 4679,

Etampes en caoutchous
DE TOUS GENRES

A. DEROME & CIE
20 et 22 Notre-Dame (Est)

Montréal

 
 

Pour $3.00 par année vous êtes
protégé contre tout accident

personnel.

ALBERT-N. GOORA |
Boîte Postale No 1 |

Station Delorimier,
MONTREAL {

Le Matin Ltée, à Montréal, r

Saint-Denis, 1242.

par la Cie d’Imprimerie Roto

1242, rue Saint-Denis, Montrea

Le MATIN est publié par la Cie  

         

Il est imp

   
   
   

 

  



VOL. VI—No 3
—

Fe LE MATIN, SAMEDI, 9 JANVIER 1926

;

"TesThéodore Gervais,

RESULTATS DU VOTE DAN 9 LES
+ SOIXANT-INQ CONTES DE NOTRE PROVINCE

 

D'après le rapport du colonel 0.-M. Biggar, directeur général des
élections — sur le vote par comté— dans tout le pays.

 

DANS LE DISTRICT DE MONTREAL
 

Le colonel O. M. Biggar, directeur-
général des élections du Canada, don-
nera cette semaine Jde vote exact obtenu
par chaque candidat au pays dans l’ap-
pel au peuple du 29 octobre dernier. |

Voici ces renseignements pour les 65!
comtés de la province de Québec, com-
mençant par
Montréal: :

Cartier — Samuel William Jacobs,|
7.934; Joseph Alfred Bernier, 4,889. :

Hoehelaga—Edouard-Charles Saint-'
Pere, 14,741; Jean-Baptiste alias Jean-!
HWdouard Bumbray, 4,732.

Jacques-Cartier — Théodule Rhéau-|

les divisions del'Ile de

me, 16,826; Esiof-Léon Patenaude,i
14,956.
Laurier-Outremont — Jos. Adexan-|

dre Mercier, 12,889; Rodolphe Monty,
10.105.
Maisonneuve — Clément Robitaille,

12,624; Hubert Desjardins, 7,406; Wil-,
liam Tremblay, 994; Daniel McAvoy,
183. i

Sainte-Anne—James John Edmund.
Guerin, 10,243; Thomas O’Connell,!
9,914; Joseph Tremblay, 691.

Saint-Antoine — Leslie Gordon Bell,
6.433; William James Hushion, 5,927.

Saint-Denis — Joseph Arthur Denis,
13,850; Aldéric Blain, 7,372; Léonce
Plante, 7,216. * :

Saint-Henri — Paul Mercier, 11,829;
l.éopold Doyon, 2,839.
Saint-Jacques — TLouis-Edouard-Fer-
nand Rinfret, 12,080; Ruhen-Charles
Taaurier, 4,076.

Saint-Laurent-Saint-Georges—Char-
les Haslett Cahan, 6.509; Herbert Mar-
ler, 5,580. |

Sainte-Marie — Hermas Deslauriers,
14,411; Yvon Laurier, 3,707.
Dans les autres comtés de la provin-

ce, le vote exact enregistré fut le sui-
vant: . ,

Argenteuil — Sir George H. Perley,
3.919; J. L. L. Legault, 3,715.
Bagot — J. Edmond Marcil, 3,571;

Guillaume André Fauteux, 2,797.
Beauce — Edouard Lacroix, 12,765;

Louis Mérin, 3,684.
Beauharnois — Maxime Raymond,

4.724; Stanislas Wilfrid Laroche, 3,223.
Bellechasse Charles Alphonse

Fournier, 4,696; Murdock McKenzie,
Berthier-Maskinongé-—Joseph Char-

6,664; Joseph
Arthur Barrette, 4,264.
Bonaventure—Charles Marcil, 4,353;

Etienne Théodore Paquet, 3,825.  

; Morin, 7,645;

Richelieu — Pierre Joseph Arthur
Cardin, 4,562; William George Mar-
cellin Morgan, 2,565.

Richmond-Wolfe—Edmund William
Tobin, 7,292; Joseph Hormisdas Paré,
3,689.

Rimouski — Sir Eugène Fiset, 5,142;
Gérard Simard, 3,167.

St-Hyacinthe-Rouville — L.'S. René
Joseph Jean-Baptiste

Bousquet, 2,790.

S.-—Jean-Iberville — Aldéric Joseph
Benoit, 4,074 ; Pacifique Gagnon,
1,387.

Shefford — Georges Henry Boivin,
(5,910; James Davidson, 4,499.

Sherbrooke — Charles B. Howard,
,6,566; Edward B. Worthington, 5,499.

Stanstead — Willis Keith Baldwin,
2,520; John Thomas Hackett, 4,326.

Témiscouata — Jean Frs Pouliot,
7,341; Charles Eugéne Dubé, 5,291.
Terrebonne — Jules Edouard Pre-

vost, 6,789; Léopold Nantel, 2,609.

Trois-Rivières et St-Maurice — Ar-
thur Bettez, 10,285; Louis Normand,
6,007; Robert Ryan, 1,999,

Vaudreuil-Soulanges — Laurence A.
Wilzon, 5,554; Eugène Leroux, 1,687.

Wright — Fizalane William Perras,
4,685; François Albert Labelle, 3,973.
Yamaska — Aimé Boucher, 3,438;

Joseph Félix Frédéric Boulais, 2,754.

Sur les 107 candidats qui ont perdu
leur dépôt aux derniènes élections gé-
nérales 34 étaient de la province de
‘Québec, dont 14 conservateurs, 3 indé-
pendants, 8 indépendans-libéraux, 2 li-
béraux-protectionnistes, 1 travailliste
et 6 divers qui ne sont pas rendus jus-
qu’à la fin de la lutte tout en ayant été
mis en nomination. Dans tout le pays
28 conservateurs et 23 libéraux ont per-
du leur dépôt puis 11 progressistes. Les
autres sont des indépendants cou des tra-
vaillistes. Mlle Macphail a été élue, les
trois autres femmes qui aspiraient à se-
conder ou la suivre en Parlement ont
pendu leur dépôt. Ces 107 candidats
contribueront $21,400 au fonds des
élections générales. Br 1921 les candi-
dats qui ont perdu leur dépôt étaient
au nombre de 192, versant $38,400 dans
le Trésor fédéral. Voic: le nombre de
candidats qui ont perdu leur dépôt
dans chaque province :

 

 

  
BLOC - NOTES |

   
Candidat à la mairie à Québec.—Il est ru-: nes de chargon au prix de $7.00 la tonne afin

. ‘meur que M. J.-A. Bouchard, ancien échevin | d’ider à la province d’On:ario qui soufire d’une
qui fut pendant quatre années président du, disette de charbon. Il reste à délivrer 7,500!

; comité des travaux publics de la cité, sera can-|tonnes qui seront jetées sur le marcné d'On-|
didat à la mairie aux élections du mois pro-
chain. Une délégation de citoyens doit aller
‘sous peu offrir la candidature à M. Bouchard
avec l’espoir qu’il acceptera.

“x »

[Les mines du Canada.-—Les mines du Ca-
nada attirent les gens du monde entier, au dire
{de Frank Carrel, propriétaire du ‘‘Chronicle-
Telegraph”. L’hon. M. Carrel revient de New-
York.

on 0 x

Choix du nouveau maire suppléant.—La pro-
chaine séance du conse.l munsc.pal, ia premiere
dans le nouvel hôtel de ville, vient d’être con-
voquée pour lundi, 11 du courant. On remar-
que en tête du feuilleton de cette séance la
nomination d’un nouveau maire suppléanc. Le
maire suppléant sortant de charge est M. le
commissaire Raoul Jarry. N’ont pas encore
eu cet honneur, MM. les échevins A. Mongeon,
J. Levine, F.J. Hogan, J. Schubert, W.-A.
Watson, J.-V. Desaulniers, J.-M, Uubreuil, A.
Legault et A. Vaillancourt.

* mn x

L'annonce trop peu chère—Adolph-S. Ochs,
éditeur du ‘New York Times”, a déclaré l’au-
tre jour à un lunch de l’Advertising Club que
la publicité coûtait trop bon marché. Selon
lui, chaque numéro du “New York l'imes” coûte
$50,000, soit 14 centins de la copie.

M. Ochs dit que les taux actuels d’annonce
tendent à faire diminuer la valeur des jour-
naux. Il s’est déclaré en faveur d’une augmen-
tation des prix qui aurait pour effet d amé-
liorer la copie d’annonce; car si les annonceurs
payaient plus cher, ils soigneraient davantage
leur copie.

x = +

Des cours d'urbanisme. — On sait qu’il est
question, à l’université McGill, de fonder tn
cours d'urbanisme. Laquestion de l’établisse-
ment de ce cours a pris une grande importance
à cette institution ces temps-ci. D’un autre
côté, plusieurs professeurs de l’Université de
Montréal étudient depuis quelque tenps eux
aussi la question d’un cours d’urbanisme. Le
recteur de l'Université de Montréal, Mgr
Piette, questionné à ce sujet, a déclaré ce ma-
tin qu'il fournirait son entier concours à ce
mouvement.
On dit que les deux universités s’entendront

pour promouvoir la diffusion des principes
d’urbanisme à Montréal,

M. Cahan se rétablit.—M. C.-H. Cahan, le
député de Saint-Laurent-Saint-Georges, actuel-
lement en convalescence à sa résidence, pourra
se rendre à Ottawa prochainement et vaquer
ses fonctions de député.

x %

Une taxe sur les toits.—A la prochaine ses-
sion de législation, M. Savard, échevin du quar-
tier Saint-Denis, suggérera à ses collègues le
projet de taxer les propriétés dont les toits
sont en mansarde et s’égouttent sur les trot-
toirs. Ce sera un nouvel amendement à la
charte.
La nouvelle taxe forcera lés propriétaires à

modifier ce genre de toits démodés, en toits
plats qui s’égouttent par le milieu, et si elle
est adoptée l’on aura mis fin au danger des
glaçons suspendus continuel.ement durant l’hi-
ver au-dessus de la tête*des passants.

Le Canada à Genève.—Le Canada sera re-
présenté à la conférence économique prépara-
toire qui aura lieu prochainement à Genève.
Après un échange de vues avec le gouverne-
ment du Dominion, le conseil de la Société des
nations a nommé le professeur Adam Shortt,
d'Ottawa, comme membre canadien de 1, con-
férence.

* :

Le transport du charbon.——Le transport du
charbon de l’Alberta en Ontario qui fut inter-
rompu par celui du grain et les conditions de
travail aux mines sera repris dans une dizaine
de jours, annonce-t-on aux quartiers généraux
du chemin de fer National du Canada.

 
 

 

tario assez tot pour aider le contrôleur du
combustible de cette province à faire face aux
demandes créées par la grève des mineurs
américains.

Le tarif de $7.00 par tonne pour le trans-
port du charbon de l'Alberta en Untario est,
un essai spécial consenti par sir Henry Thorn-i
ton. La question des taux de transport pour
le charbon de l'Alberta ainsi que la position de
ce dernier produit sur les marchés ouverts se-
ront discutées devant la commission des che-
mins de fer lors de l’enquête sur les tarifs
généraux des marchandises.

Le chômage à Québec.—-Le nombre des chô-
meurs augmente sans cesse à Québec et la
situation sera très critique d’ici quelques se-
maines si les autorités ne prennent les mesures
nécessaires pour aider à résoudre le propième.
Il se peut qu’une forte délégation des sans-
travail se rende ces jours-ci auprès du gouver-
nement et des autorités municipales afin d’ob-
tenir que l’on commence tout de suite des tra-
vaux nécessaires et qui emploieraient des chô-
meurs.

x % #

Le concours sur l'histoire du Canada.—Le
concours organisé par la province pour pro-
mouvoir les travaux sur l’histoire du Canada
est terminé depuis le 31 décembre et de nom-
breux travaux français et anglais ont été pré-
sentés à ce concours, La lise de ces travaux
sera présentée la semaine prochaine au secré-
taire provincial et les juges seront probable-
ment nommés ces jours-ci.

# #* *
Un discours du Dr Manion.—M. A.-A. In-

gram, de Saint-Thomas, Unt., a été élu prési-
dent de l'association libérale-conservatrice de
l’Ouest-Ontario, jeudi dernier. Il remplace M.
E.-R. Dennis qui a démissignné en octobre|
dernier. ; ; |

Le principal orateur de la réunion qui a eu
lieu à cette occasion a été le Ur R.-J, Manion,
député conservateur de Fort-William. Il a dé-
claré que M. King viole les principes fonda-
mentaux de la démocratie en resiant au pou-
voir malgré le résultat de la dernière élection.
H à parlé du nombre des votes obtenus par les
conservateurs et il a accusé M. King de ne pas
avoir tenu les promesses qu’il faisait à Rich-
mond Hall au début de la campagne politique.

11 a prédit que le discours du trône compren-|
dra quatre promesses aux progressistes: un,
tarif moins élevé, le retour aux provinces des |
ressources naturelles, le para:hèvement du che-.
min de fer de la baie d’Hudson et l'institution |
du crédit rural. ;
M. Fred Davis a prédit que bientôt le Ca-

nada ne consommera plus que du charbon
canadien. oo |

 
M. Jos. Boyer est élu président des hôteliers|

de Montréal—L’Association des Commerçants
Licenc.és de Montréal a teau l auire après-midi
son assemblée annuelle sous lu présidence de!
M. Joseph Boyer. Environ une centaine de
commerçants licenciés y assistaient et se dé-
clarèrent des plus satisfaits du travail accom-,
pli durant l’année écoulée par le bureau de

direction sortant de charge.
* x *

Décès de Madame J.-H. Desrochers. — À
Beauceville, ces joure-ci, est décédée a lage;
de 40 ans, apres une maladie de quelques se-
maines, Madame J.-H. Desrochers, née Blanche
Rolland, épouse du Dr J.-H. Desrochers.

Eile laisse dans le deuil son mari, une fille,
Paule; trois soeurs: Mmes Arthur Letondal
et OO.-F. Mercier, de Montréal, et Mme L.-P.
Turgeon, de Quitfec; deux frères, MM. Léon et
Pierre Rolland, de Montréal.
La défunte était la fille de feu l’honorable

Jcan-Damien Rolland, conseiller législatif et
ancien président de la compagnie de papier
Rolland. | :

Les funérailles auront lieu à Beauceville, et
la dépouille mortelle sera ensuite transportée

 

 
      

     

     

   

   

Les progressistes pourraient refuser de dé-
cider par son vote du sort des partis. I

De toutes façons on peut, dès maintenant,|
prévoir, que ce groupe sera reparti, pour le|,
moins en trois groupes bien distincts. i

Il est entendu que l'unanimité n’existe pas ||

dans les rangs du parti et que. M. Forke n’a,
pas l'emprise qu'il faudrait pour ramener‘|
l'unité parmi ses partisans. Le groupe de l’Al-‘;
berta s’insurgera toujours contre une disci- |

pline trop sévère et refusera de marcher au
pas contre son gré.

* * +

Pour mieux comprendre l’attitude de cel
groupe il vaut mieux ne plus le cônsidérer
comme parti mais le diviser en trois catégories ‘||
qui nous paraissent maintenant très distinctes!

et indépendantes l'une de l’autre.

ok x |

Toutefois si l’on parvient, chez eux, à adop-| |
ter une attitude d’ensemble, ce sera celle €
l’abstention totale et unanime.‘ Personne ne)
votera—on laissera les conservateurs et les,
libéraux se lancer la balle. :

Mais il y a parmi eux, des députés plus
désireux de sauver le cabinet d’un échec que
de faire partie d’un groupe moribond. |

=. '}
M. King est alié dans l’ouest annoncer la

mort de ce parti en 1930. Plusieurs ont cru
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LISEZ ET FAITESLIRE. |

LE MATIN |
non pas comme un journal qui est |:
toujours de votre avis:

Quel homme qui est ‘toujours
du même avis qu’un autre hom-
me, sur toutes les questions?

LISEZ ET FAITES LIRE

+

1

|
|LE MATIN |
I

comme un journal qui vous I
donne son avis, qul vous donne |
ses raisons, *

qui vous apporte des renseigne- |
ments introuvables ailleurs, |

qui ajoute aux informations |
publiées ailleurs des précisions |
inédites, des vues originales, des |!
commentaires suggestifs, des con-
clusions logiques,

|ET QUI SAIT REMONTER
DES EFFETS AUX CAUSES. |

| 
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tte prévisi jourd’hui .
gressistescette dateseraprovarlementun| COMMENTAIRES DE LA PRESSE
trouble-féte. Un bon nombre de condamnés

à mort songeraient le salut au sein des partis;
survivants. Et ce serait là un motif suffisant,

pour plusieurs, de voter. ;
Tout bien considéré et prévu on peut être

justifié de partager les progressistes en trois

 

LA COMMISSION

Nous sommes heureux de constater la ré-
volte de l’opinion publique contre la commii-groupes:

——ceux d'Alberta—les insurgés (le ginger

group) qui refuseraient de voter. ‘
—les anciens libéraux-—peut-être une di-

zaine—qui voteront autant pour leur salut que

eelui du gouvernement, en faveur de M. King.

—les anciens conservateurs et les progres-

sistes qui n’ont aucune confiance en M. King,

qui voteront avec M. Meighen.
Ainsi une dizaine de progressistes pourraient

s’abstenir de voter privant de cette façon le

Sson du service CIVu et ta loi pâcarde qui lui
donne des pouvoirs démesurés. Nous sommesde l'avis de plus d’un homme public que cettelégislation n’a pas aboli les abus du patronage
Mails qu’elle à oer et bien cree une Sivuävionintolérable pour tout ministre qui respecte laconstituuon du pas et ie principe du gouver-nement responsable au peuple. —“L’Evéne-
ment”.

so $* # *#

PAS UNANIME

gouvernement de la majorité.

LE

Le vote serait 120 à 114 en faveur de M.

Meighen.

Et après! .Après on verra.

Le bouclier Canadien-français
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LA MAJORITE

Apres une éicction, lon ace ous
- Gree s accepte toujours

d'etre gouverné par la majorité. excopts.onentendu, si 1a majorité n'est; € n'est pas de noe—“Le Bien Public”. ?

M. L.-J. Dalbis, professeur de scien

ces à l’Université de Montréal, a pu

Dlié sous ce titre une suite d’études se

reliant bien entre elles, et qui par leur

caractère sont destinées à nous faire

connaître à l’étranger, surtout à nous

faire mieux apprécier. C’est un éloquent

plaidoyer en notre faveur et nous en de

vons remercier M. Dalbis. Le livre est

joliment illustré et bien imprimé.

su.

*

. ÇA VIENDRA
[AN . .Nous ne voulons pas dire que le parti esn-Servateur reprendra tout de suite 1€ ter: atperdu. C’esu Une question ac ce. -

! “Droit”, 1 ac ce. pu .
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“Le Bouclier canadien-français” se

divise en deux parties. La première évo

que les brillantes époques de Aécouver-

tes et d’explorations sous les signes du- :, TOUT EST POSSI Æ“Il faut laisser venir les événe Jens cz
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, Brome-Missisquoi — Wiliam Piig Quebec os Canada s’est engagé à transporter 25,000 ton-| ‘ Nos vives sympathies. croquis enthousiastes imprégnés d’un Présente”. Le “Droit”.
teRay, 6,804; Follin Horace Pic ©, Manitoba nono me TS —= —— = 7 beau patriotisme et dans la note juste *
D, . y a A caer roue 000+... D © oo 2. CL. ce 4 .

Chambly-Verchères — J. V. Aimé! Saskatchewan ... .... 16 COMMENT ON JUGE LE libérale de 1921 a été considérablement de, l’histoire. Ces quelques pages son. LE BLOC SOLIDE
Langlois, 7,875; Joseph Arthur Gareau, Albert 11 : baissée. Ce changement «<d’affection |reimnarquablement vivantes et nous les “Les libéraux de Québec voteront rour le
3,014 i : a...cusee PATENAUDISME A TORONTO vient d’être encore souligné par le cau-|avons lues avec intérêt parce qu’elles Chemin de ter do la ba.e d muusou es poursot Se . . Colombie-Britannique ...... 9 ! boo ; défaits M. Pate- ; 4 : {réduction tarifaire atin de ma utenir M. KingChamplain — Arthur Lesieur Des-| , Le ” cus des candidats dé aits que M. Pate rappellent maintes luttes héroïques où au pouvoir au gré des progressistes *-—“Vix
aulniers, 9,423; Albert Joseph Ovila' Provinces Maritimes …. … 5 aude convoagait ces jours-el. Le but Los ancêtres surent prouverleursur.| teria Colonist”. TE
Bergeron, 5,057 Total pour le Canada. .... 107 . . . ,_, de la réunion, selon M. Patenaude, était "°° *° : > .
Charlevoix-Saguenay Pierre Fran-' Il nous fait plaisir de reproduire ici; de favoriserl’unité autourdes principes abondante loyauté envers la France et,' ; _— , - , ’ . . ire ; res - : tar vol ,cois Casgrain, 8,312 ; Jules Gobeil, | Le rapport du colonel polggar sera article Saturday NahedeToronty. CONSCIVHLEUTS A un fort louable plus tard, envers l’Angleterre. î UNE MAJORITE

2.046: Alcibiade Léger, 143. | prêt cette semaine et sera l’un des pre- > . ve essein, d'autant plus que l'honorable! as ‘tie trai “Il faut se rappeler que +. aleizLen 4 e:© Châteauguay-Huntingdon — James miers à être déposé en Parlement. Dans! (21/26) et qui ne manque pas d’iro- Rodolphe Monty, se plaignait récem-| La seconde partie traite longuement Pre date qu Melsien a en.

|

chambre une majorité de 15 contre los libérauy -“Maria de M. King”.—“La Gazette”. ’
cite les | $

1e 2 A “c _ , A Loy : > ; , Hie Em. N

Alexander Robb, 5,270; John Alexan-'le rapport des élections de 1921, on "le àl'égard du grand-prétre du “pate mentd’avoir été poignardé parl'orga- de Louis émon. En lisant
der Sullivan, 4,058. ‘rapportait plusieurs incidents impor. Raudisme . . I . nisation du parti ct d’avoir été forcé de; Chapdelaine”, M. Dalbis en
Chicoutimi — Julien Alfred Dubuc,'tants, on mentionnait même une mort On sentira méme nul les CEâme payer toute son élection de sa poche. sources du récit; il en analyse le sym-

1,198; Louis Joseph Lévesque, 4,981; tragique. Dans celui des élections d’oc-| fuivent adi road 2 pour TIME Une chosecertaine, c'est que M, Monty bolisme, les noms, le paysage, l’action: .
Jean Charles Gagné, 1,120. jtobre 1925 il n’y a aucun incident sen-| Patenaudiste’ en général. n’a pas été le seul à souffrir de l’animo- ;} répond à quelques critique Ivei]. |, À} devient de plus en plus évident qu'il y «
6 J h ‘Etienne Letel- sationnel. _— sité de la rue Saint-Jacques. p 4 quelques crl 1queés malvell-. mésentente, même séparation complète entre
li eden SamuelGobel 4,262 ! | “Toujours est-il que l’on a décidé de luntes et, en terminant, il s'arrête sur, libéraux et progressistes.‘ L'Homme Libre”.

“’Dorchester — Lucien Cannon, 5,167; , “UN CHANGEMENT DEFRONT faire venir M. Meighen à Montréal au: “Colette Baudoche” et sur l'influence Bow x

Louis J. Gauthier, 3,666. DANS QUEBEC commencement de cette année afin que qu'’a en Europe ‘Maria Chapdelaine”.

Drummond-Arthabaska — Wilfrid,
(i;irouard, 9,301; Joseph Marier, 3,926;

: i LA VERITE
le chef du parti conservateur puisse . . |

; ; sceller un traité de paix et d’harmonie... Dans cette seconde partie du livre où

Luc Louis Philippe Poulin, 1,130. ' Suivant en cela exemple de quel.’ “Depuis que M. Meighen est devenu,Gaspé — Rodolphe Lemieux, 7,615; ques-unes des villes les mieux adminis- le chef du plus fortggroupe parlemen-|
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UN GERANT A MONTREAL-EST |

“Si M. Dunning entre dans le cabinet il dé-
vra avant définir sa politique au sujet du tarif
afin que le peuple ne soit pas trompé”. -—
“Winnipeg Tribune”.

 

     

 

 

MELEZ-VOUS DONC
DE VOS AFFAIRES|

C’est égal, quels merveilleux change-'il fait à la fois oeuvre de psychologie,

2 iments dans si peu de temps!” ‘de critique et de documentation, M.

Grattan O’Leary, 3,528. :trées de la province de Québec,la ville taire, les sentiments de l’aile “patenau-|==>Dalbis vante notre survivance francai-
Hull—Joseph Eloi Fontaine, 10,248; de Montréal-Est vient de. nommer UN diste” du parti conservateur de Qué-. se dans un siècle de matérialisme an-|if

Louis Cousineau, 4,561. , gérantde ses affaires municipales. M. bec vis-à-vis de M. Meighen ont gran- glais; il ne manque pas d’admirationJoliette — Jean Joseph Denis, 5,638; | Napoléon Langelier, ingénieur civil, 8u-| dement évolués. 1 Louis Hé . ;
Joseph EmeryLadouceur, 4,114. trefois attaché à la ville d’Outremont, = : 2 non plus pour Louls Hemon qui a su si
= Kamouraska — Georges Bouchard, est désigné à cette importante fonction. | Quelle curieuse différence dans les ,bien comprendre la mentalité de la ra-
4,425: Maurice Dupré, 2,918. M. Langelier possède des choses muni. Sentiments peut amener un petit suc- ; tes cet tile dah | ice qu’il a voulu. peindre dans son der-

Lu 3 rassa, 5 -!cipales une expérience de quinze an- : . . es progressistes refuseront-ils d’arbitrer lai . y: 2 : PP :HabHe Bourassa, 5,843; nées. Nous sommes sûrs qu'il saura | “Avant le 29octobre, on ignorait M. joute parlementaire qui s’ouvrira le 7 janvier? | Ml livre. Néanmoins, Maria Chapde- Personne n’aime à se faire dire de

Lac St-Jean — Armand Svylvertre,' Maintenir Montréal-Est dans la voie où Meighen; on n’insistait guère pourl’a-| La question se pose maintenant avec certi- laine” n’est pas un interprète par lequel
1,579: Joseph Sylvio Narcisse Turcotte,| l'a engagée son fondateur, M. Joseph | Voir dans la Province de Québec — ce

se “méler de ses affaires”. Cependant
il ne fut jamais un temps ou le veup'e

LL ers : : eut p:us Le:cin de se le faire dire que
| 8.502 ! Versailles. qui était bien la meilleure façon de lui|sième parti pourrait refuser de régler le dif-! côté: il ne traite que d’un coin de rude maintenant, parce que neuf personnes: moda. Co ; enjoindre de s’éloigner! férend entre les + les libé ’ sur dix, hommes ou femmes, ne se mé-In y r - \ = Jo g érend entre les conservateurs et les libérauxoo Laprairie-Napierville — Roch Lanc- M. le notaire J.-Emery Coderre, se-! :

*uPierre Audet, 6,366.
ve

of
I

re

tot, 3,956; Arthur Brossard, 2,635: Jo-| crétaire-trésorier de Montréal-Est de- ] ; | P royants : 2 . ’ x blent pas savoir que les affaires publi- ||
seph Hildège Lamarre, 350. puis 1910 (année de la fondation de|lieutenants —&ur les ordres de qui? — | L'année se termine sans éclaireissement po-| QUC de Louis Hémon, ce qui ne l’empê-|ll| ques sont leurs propres affaires, Que
’ 1.’Assomption-Montcalm — Paul Ar De, ville), conserve la garde des ar évitaient, avec une application tou-]litique quoique la tendance des événementsiche pas d’être un chef-d’oeuvre du!lll chaque famille de cing personnes a’ ; -

thur Séguin, 6,463; John Paul Mona-

han, 2,511.
Deux-Montagnes — Liguori Lacom-

be, 5,717; Alban Germain, 3,634; Jo-
<eph Azarie Bibeau, 768. ,

Lévis — J.-Etienne Dussault, 7,192;

TL. Gédéon Grand, 4,899.

L’Islet — J. Ferdinand Fafard, 3,516;

J. Adhémar Gagnon, 2,436. :

Lotbinière — J. Achille Verville,

* 819; J. Adalbert Pouliot, 1,402:

Omer Langlois, 1,358. ;
 

Lo. . ; . ; ; Rene ; à Péribonka. . 3 3. vent a payer l'intérét de l'argent em- i}
Matane Georges Léonidas Dion- .S’affirmant carrément sous l’égide du se soumettra à l'arbitrage de la chambre avec TUMENt averi > inétiotiinlui prunté, et cela aussi veutdire ee c’est ‘|

ne, 7,660; Roméo Langlais, 3,884. Conservateurs . 1,467,596 parti conservateur national au lieu de|lespoir que les progressistes le sauveront du. < , . - vous. Vous payez cet intérêt chaque |
“Ne tic Eusèbe Roberge, 6,929; Libéraux . . 1,266,534 viser, comme on le croyait partout, à coup de balai. tant à jour tout l'inconnu qui entourait!]}| jourpar les loyers chers et les prix |
wine1 aliberté 3,262 PS Progressistes 282,599 ’ ; Louis, Hémon il n’y a pas très long-j||| élevés.

‘ilfrid La té, 3 . ; à : - ; : ; . .
: 2 Léo R. Laflamme, : - 3 seulement pour exercer la balance du improvisé chef du “bloc solide” (en attendant temps. M. Dalbis, marchant dans le sil- je grédit de Notre pays et de uatreMontmagny Conservateurs . 1,203,932 : | M. Cardi . lon déjà commencé, a pu faire mie ville devrait nous être à coeur, Nos

4,070; Armand Lavergne, 5,189. Libéraux, . 1,040,881 ‘pouvoir dans le nouveau parlement| que M. Cardin lui donne le coup de coude), Ja Ce re Len ox gouvernments n’obtiennent crédit qu’en’ Nicolet — ‘Joseph Félix Descoteaux, Progressistes 108,051 ‘mais aussi pour décapiter Meighen. que revient la tâche de tenir devant la Cham. que Sesprédécesseurs ; ce uvrede gla- ponnant nospropriétés pe gage pour
+ Le . . Et dans l’ouest: AY t fut renture louche et|bre le role de vicaire de M. King, suspendu de NUTS, | études et de mise au point com- argent qu'ils empruntent, et qu'en

3,221; Joseph Lamarche, 2,972; John ' : Le tout ut une aventure ; ans : ’ pendu de 31 3 : taxant nos revenus ayer linté-
C'Shaughnessy, 723. rant1: 205.653 | équivoque qui obtint le sort qu’elle mé-|#es fonctions par les électeurs. prend tout ce qu’il importe de savoir Lt. pour payer Inte

Pontiac — Frank S. Cahill, 7,562; J. Progressistes 174,548 ritait. NL. _. ; L'arbitrage sera-t-il accepté par les progres. |sur Louis Hémon et ‘Maria Chapdelai- Si nous nous étions mélés de nos af-
Lucien Ladouceur, 4,663; Arthur Le- “Maintenant que l’horizon politique sistes? ne”. C’est une mine utile, écrite dans faires, les dettes du Dominion, de la
page, 3,136. . de M. Meighen s’éclaircit, les Canayens| Le troisième jugera peut-être (très proba- du pur français. Provincesê* de la Ville ne zersient pas

Portneuf, — Michel Siméon Délisle, Pourquoi (little Quebeckers) — comme les ap-|blement) un peu hasardeux d’assumer la grave ! Gérard MALCHBLOSSE d : ‘ |
6.412: C. Romulus Ducharme, 3,405; LL. pelait gentiment le “Star” durant la| responsabilité d’arbitrer le différend entre les. . ‘ ' nonausnepetite8pasde |
derment (alias Armand) Marcotte, la publicité faite par le commer-B |dernière campagne — les Canayens| deux vieux partis. Si ce parti entrevoyait la 6 janvier 1926. jours; If

2,418. Co

Québec-Montmorency — Henri Ed-

«ar Lavigueur. 7,194; Charles Auguste

Chauveau, 5,250.
Québec-Est—Ernest Lapointe, 9,193;

Québee-Sud—Charles Grogan Power,

6.780: John Skillman O'Meara, 5,109.

Québee-Ouest — Georges Parent,

7,561; Charles Ratté, 6,069.
'
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Résultat final des élections

 

LES CONSERVATEURS ONT LA MAJORITE

DANS L'EST COMME DANS L'OUEST
DU PAYS.

Le resultat final de l’élection du 29 octobre
répaëtlit ainsi le vote entre les trois partis:

Dans l’est du pays le vote s’est réparti:

   

cant, par l'industriel dans LE
MATIN est-elle inégalable ?

C’est que
quand on a lu LE MATIN, on le
relit. Et ceux quile lisent, le font

lire.

“M. Patenaude «et ses principaux

chante, de mentionner son nom. La cam-
:pagne de M. Patenaude était une aven-
‘ture à part, avec un programme à part.
.un chef à part. M. Meighen ne pouvait
‘plus la contrôler. Les phynanciers de la
‘rue Saint-Jacques qui avaient lancé le
| mouvement pouvaient alors satisfaire
leur rancune contre le chef du parti
i conservateur, gals ce camouflage n’a
pas trompé l'électorat.

“Patenaude et ses hommes-liges au-
raient probablement mieux réussi en

élire un bloc séparé dans Québec, non

changent vite d’idée. Ils voient main-
tenant que tout n’est pas mal dans la
personne de Meighen et ils sont prêts à
l’aider Joyalement et à l’accepter com-
me chef. Bien plus, ils sont remplis
d’optimisme — ou disent qu'ils le sont
— en vue de la façon dont Québec vo-
tera la prochaine fois. "t+ nant pas si
mal fait la dernière fois si l’on consi-
Jdére le vote total: l'énorme majorité

* - NN

 
 

tude et ceux qui laissent prévoir que le troi- l’étranger nous appréciera du meilleur

sont peut-être les plus clairvoyants. colonisation, encore peu peuplé à l’épo-
lent pas de leurs affaires. Ils ne sem-

justifie chaque jour, de plus en plus, la con-;

fiance de l’opposition. Depuis le résultat indé.
cis du 29 octobre, M. King a donné à tout le!
pays l'impression d’un homme qui marche sur |
les oeufs. fl n’a absolument rien fait pour
refaire son prestige amoindri; il n’a posé aucun.
acte décisif et s’est contenté de faire des dé-
clarations évasives qui n’ont jamais hêter la
solution de l’imbroglio. “A

 

Timoré par l'indécision le premier ministre|
a préféré chercher le sclut dans l’inconnu. Il

C’est à l’hon. M. Ernest Lapointe que l’on a

possibilité de tenir encore pendant longtemps,
dans le domaine politique, un rôle signifiant,
il pourrait sans hésiter accepter de régler le
conflit. !

Mais, avec tout le monde, il sait qu’à cette!
session il recevra son coup de mort. Le choc
des partis, les exigeances du moment critique
que nous traversons, mettront en désunion ses
membres indécis et il reste très peu probable
qu’aux prochaines élections il soit encore dans
la lutte.

 
 

Montréal paye actuellement à peu près
$150.00 par année d’intérêt et doive

- au dels de $3,000 à cause de la dette
contractée par le Dominion par la Pro-
vince de Québec et la Ville de Mont-
réal, de qui est-ce l’affaire® C’est cer- |fi
tainement celle de ceux qui paient les
taxes et sont responsables de cette det-
te, et cela veut dire que c’est vous.

Que le pays dépense beaucoup plus
que ses moyens le lui permettent, et |}

| emprunte des millions chaque année ||
pour rencontrer ses obligations, de qui ||!

genre. .

La volumineuse documentation en-

tassée par le professeur Dalbis a été re-

cueillie un peu partout, particulière-

ment de la Société des Arts, Sciences et

Lettres de Québec, sous les soins de M.

Damase Potvin. Cette société fut la
première à tenter la résurrection de
Louis Hémon et a été l’âme inspiratrice
du mouvement pour l’érection d’un mo-

 
est-ce l'affaire? C’est certainement
l’affaire de ceux dont les revenus ser- {i

il nous faudra payer tôt ou tard bien
cher pour notre indifférence,

Mais cette dépense libre des deniers
publics, — votre argent — ne doit pas
continuer. Les électeurs peuvent met-
tre fin à cela quand bon leur semblera.
Vous êtes un électeur, Voyez à ce que
votre nom soit sur la liste électorale
Fédérale,  Provinciale et Municipale.
Votez pour les hommes qui favorise-
ront l’éconnmie et la réduction de la
dette publique. ‘Ç ;

oneness
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 ALIRE
la semaine prochaine:

Jne lettre ouverte à la “Minerve”  par

ROGER MAILLET.     
:


